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Voiei le temps de vous acheter 
Un Compiet et ur Pardessus 
d'hiver 


Notre assortiment est complet. Dos. 
Prix défiant la com- 
pétition. 


s. F. MAVER 


nier goût, 


Voici le temps de vous acheter : 


Un Complet et un Pardessus 
d'hiver : 
Notre assortiment est complet. De: 
nier goût. Prix défiant ja con:. 
pétition. 


S. F. MAVER 
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The fraders Bank of Canada 


Occupe maintenant ses nouveaux bureaux 
dans le bloc Gariépy. 


Coin des rues Jasper et McDougall 


OQuverts le Samedi soir de 7 à 9h. 


"E, 


F.$S. JACKSON, Gérant. 


nncmerennns 


meme 


CULTIVATEURS 
J. B. Walker & Co. 


Tnimeubles, Assurance, Finance. 


113, Avenue Jasper 
EDMONTON J'é 48% 


qui voulez vendre promptement, met 
Lez vos propriétéssur nos Histes. 


Boite Postale 359 


ps 
bpogs RE RE EC LES EE CEE XLR DOC DÉC EEEOUR 
« er NA 
ë L. 
è Préparez-vous  * 
$ Lx 
+ 
à Si vous avez l'intention de # 
, . LXI 
+ vous construire une maison, + 
LA ni k 
a Faites vos plans d'avance, 
4 
na Nous serons heureux de vous + 
Jlonner des estimés sur le coût & 
& de tous matériaux de construc- de 
LAS , % 
Ü Lion. LA 
é 5 
# Bois de la Colombie Anglaise # 
“ et d'Alberta. À 
+ rem & 
Le Portes, Chassis, $ 
ë Moulures, ete. © 
+ 
RS A 
: Cushin Brothers Go. Ltd. : 
CO e es 
; 
KA Edmonton, Calgary, Regina, Strathcona, Fort 
“ Saskatchewan, Red Der 
LT TNT TONER Ce a DD DEEE trie tentostrteate À 


bhsssss 


G0006062008960600000008 682000909989208e008 £ 


; 
| 
| 


Le magasin À ) Le magasin 
”. ] OrC 
Qualité Bonnes Valeurs 
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Valeurs speciales dans 


Les Étoffes a Robes 


Un nouvel assortiment de llaids, soics 
ct tartans, maintenant,la verge 

Un beau lot de * Twecds ” et d'Etoftes 
mélatigés, de 50c. en montant 
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6Qr. 
110 
$2.00 


Drap Vénitien et chiffons, couleurs po- 
pulaires, de $1.00 à 

Etofte dite de Castor (Beaver) noir,car- 
dinal, bruu, bleu ct vert, 52 pouces 


de largeur, ? Si .25 


Cette étoffe est idéale pour manteaux de demoi- 
selles et jaquettes. On ne guère trouver mieux sur le 
marché, 


Un 


dans Jes soies pour ma- 


62.75 


‘ bargain ? 
tinées à 


Le magasin ferme à 6 heures 
Le samedi à 10 heures 
OO00O0CO0O0O0000000000 000000 0000000000007000 


McDougall & Secord 


Seuls agents pour les Vêtements ‘“ Gampbell.” 
Téléphone 136 
S 2002002000208002520008 200088086206 00000807 
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Pionéer Live Stock Indemnity Co. 
De SEATTLE, Washingion 
Assurance sur la Vie des chevaux ct vaches. 
Protection absolue garantie aux teneurs de polices. 
Bureaux pour Alberta : | 


John Ross & Co., Real Estate Offices 


BE, MeNaught, J, A. Lavoie, 
Agent Général Agent Locai 


A TRAVERS LE MONDE 
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Le nouveau Ministère 
Français 
= —— 

Clémenceau, premier ministre débu- 
te pur deux traits d’audnce qui sont 
différemment appréciés. | 

1. La création d’un ministère du 
travail. 

9, E'élévation du 
an ministère de ja guerre. 

Créer un Ministère du Travail s'im- 
Placer à sa tête un socialiste 
Monsieur  Viviani 


Général Picard 


posuit. 
avancé comme 
esb certainement une faute. 

Plus qu'en aucun pays au monde, le 
parti ouvrier français est avancé plus 
qu'en aucun pays il est indicispliné. 
Les conflits sont nombreux entre leca- 
pitnl et le travail, méme lorsque le 
capital est l'Etat ct lorsque le travail 
est un des rofages de la défense natio- 
nale. Les grèves de Brest, Lorient et 
Toulon en sont de graves exemples. 

EE voilà que pour intervenir dans 
ces conflits, pour règler les différents 
entre patrons et ouvriers on met à la 
tête du Ministère un de ces hommes 
qui, par leur manque de modération, 
leurs théories subversives ont créé ee 
fâcheux état d'esprit, hommes qui peu- 
vent être justement regardés comme 
la cause directe de la déchéance indus- 
trielle, commerciale et peut-être mili- 
taire de la France, Grave impruderce 
qui aura les plus fâcheux effets. 

Les capitalistes, les industriels vont 
F voir ue menace directe. 

Ils:ne peuvent vraiment pas espérer 
que ce ministre fasse entendre à l'heu- 
re des troubles, les paroles de sagesse 
et de concorde désirables. Pourra-til 
cahmer la soif d'ambition folles et 
d'appétits qu'il a, lui, le socialiste mi- 
litant, contribué à allier. 

Non il ne le pouria pas car il serait 
inconséquent avec Ini-même et les ou- 
vriers ui feraient payer cher, le re- 
cul du mirage si imprudemment évo- 
qué. 

Ceates il y 
part de ces derniers des réclamations 
légitimes, sans doute ils ont droit à 
aspirer au bien être. Tls ont dans 
bien des cas, eu raison de se mettre 


a bien souvent de li 


en grève pour obtenir du patron 
une augmentation de salaire, 


qu'ils n'auraient pas cu autrement, 
Mais de là à obtenir par la violence 
la suppression du patronnat, de là à se 
croire autorisé à aspirer au partage du 
capital, à y a encore loin. 

C’est cependant ce but qui paraît 
être poursuivi par la majorité socin- 
liste des chambres et la nomination du 
socialiste Viviani au ministère du tra- 
vail indique hien que, de là théorie les 
socialistes vont passer à l'action. 


——+ 


Le Gouvernement battu 


| 


LONDRES, — Le gouvesmement 
a été défait à lu Chambre des Lords, 
sur une division concernant le Bill sur 
l'éducation. 

Le point de diseussion eoncernait 
l'assistance obligatoire à l'instruction 


Un amendement soumis à Ja Cham- 
bre des Lords par lord Henage, li- 
béral, a renversé cet article du bill, 
par un vote de 256 à 56. 

Le comts Greave, au nom du gou- 
vernement, a 1efusé d'accepter cet 
amendement. L'opposition a reçu dans 
cette discussion, l'appoint des Arche- 
vêques eb d'une vingtaine d’évé- 
ques. 

Dans la minorité se trouvent tous 
les pairs, membres du gouvernement : 
Lord Roscberry, le Duc de Manches- 
ter, le comte de Durham, le comte 
Russell, le marquis de Northampton, 
Lord Brassey, Lord Grimthorpe, Lord 
Weardale, Lord Haversham et Lord 
Reay. 

L'incident inaugure toute une sé. 


rie deluttes entre les majorités des|ce qu'il est vieux, incapable et fanati- 


deux chambres sur Je bill de l'édu-|que. 


cation. 
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L'Allemagne et la langue |qui avait été enlevé par les bandits 


Polonaise 
—4— 


BERLIN.—]'école de Pendzikovo! 
a été incendiée et détrnite dimanche 
le. On croit que cet incendie à été 
provoqué par des Polonais, pour pra- 
tester confre l'ordre du gouvernement 
prussien, relativement à l'usage de la 
langue allemande dans le cours d'ins- 
truction religieuse. Rien que dans le 
district de Komberg, 20,000 enfants 
refusent d'obéir à cet ordru, 
teur Studt, ministre de ‘instruction 
publique, va se rendre sur les lieux 
pour y faire unc enquête. 


tome.— Le cardinal Merry del 


Val, secrétaire d'Etat du Vatiean, a {du Sultan,ordonnant d’obéir à Raisuli, 


rendu à M. de Tschirsky, la visite que 
celui-ci lui avait faite. Les deux di- 
plomates ont longuement conféré sur 
la circulaire des autorités prussiennes, 
ordonnant l'emploi de la langue alle- 
mande pendant le cours d'instruction 
religieuse fait dans les écoles polonai- 
ses et qui provoque une violente pro- 
testation de la part de l'archevêque 
de Posen. 

On dit que le Vatican se trouve 
dans un grand embarras, car il devra 
de l'Allemagne et 
protestation de 


conserver l'amitié 
ne pas désavouer la 
Mgr Stablewski. 


D. R. Fraser & Co. 


Limited 


EDTIONTON FMILLS 


Fabricants et Marchands de 
tous matériaux en épinotte, 
Châssis, Portes, Lattes, Chaux 
Elc. 

La plus grande 


! 
j 


importation 


des bois de la côte du Pacifique, 


Les commandes exécutées 


promptement,. 


| des nouvelles alarmantes qui lui vien- 


inent du M ] Ù a dé 
par l’explosion d’une bombe de pétro old qu Maroc, le gouvernement a dé 


là partir pour la côte ouest du 


Le’ doc- Trois personnes furent tuées, plusieurs 


gir entre ces deux nations, Le gouver- 
nement Provincial de la Californie a 


aux termes duquel les enfants japonais 
devaient être bannis des écoles publi- 


U . . . . 
des Etats-Unis vient d'intervenir 
Ftion, par lequel il a le droit d'agir 


{ciaux pour les obliger à respecter les 
traités existants, 


rcligieuse dans les écoles élémentai-| tel, au moutin : SA 


res. 

D'après le hill tel que présenté à la 
Chambre des Communes cette assis- 
tance n’est pas obligatoire, 


Leiden tes dette tete 
Un 


à LA BANQUE MOLSON 
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} Bureau principal, - - * Montréal Le 
Capital et réserve, - -.  6,000,000 k 
Actif, au delà de - - $S30,000,000 + 

us Transactions d’affaires générales de banque : 


G. W. SWAISLAN D, 


GÉRANT 


Département d’épargnes. 


Tel. en ville : 5B 


Le ‘ Lumberman's Telecode 
est en usage, 


Incorporée en 1855 


SUCCURSALE D'EDMONTON 
Vis à-vis Révillon Frères 


ide homard à Terrenenve. 


Intérêt alloué à partir de la date du dépôt. 
Argent touché sans avis. 


Au Maroc 
nes | 


Tanger—Æn raison de Panarchie 
qui règne dans tout le pays, M. Gum 
mere et le docteur Rosen, ministre 
des Etats-Unis et d'Allemagne, 
décidé de demeurer à Fez, 

En réponse aux représentations du 
ministre de France, relativement à la 
situation, les fonctionnaires du sultan 
déclarent leur ignorance don grand 
nombre de falts portés à leur attention 
ot repoussent toute responsabilité 
quant aux autres. 

Quelques-uns des membres du corps 
diplomatique demandent la destitution 
de Mohammed el Torrès, le représen- 
tant du sultan ici. Jls se basent sur 


ont 


Ja situation générale devient de 
plus en plus critique. 
M.Heinvich, un négociant allemand, 


près de Rabat, a été délivré par ses 
propres gardes. 
On mande de Madrid qu'en raison 


cidé de tenir plusieurs croiseurs prêts 
Maroc 
afin d'y protéger les sujets espagnols. 


Tanger.—Raisuli, le chef bandit qui 
avait été nommé paicha d’Arsilla, est 
entré dans cette ville, après un court 
combat avec les insurgés de a tribu. 


blessées et tons les principaux chefs 
farent faits prisonniers. On a lu publi- 
quement après cela des lettres de Mo- 
hanmed El Terressa, le représentent 


Ta ville avait l'apparence terrible, 
Plusieurs maisons furent incendiées, 
Les rucs sont remplies de cadavres 
de juives outragées. 


À ————— 
Etats-Unis et Japon 


mmmansent 


Un incident très grave vient de sur- 


ilya quelque temps lancé un édit 


ques. : 
La presse japonaise dont on connait, 
l'influence 4 protesté d’une façon indi- 
gnée contre cet acte % anti-humain.” 
On a pu craindre à un certain mo- 
ment que la guerre entre les Ktats- 
Unis et le Japon était inévitable. 
Cependant le gouvernement central 
et 
d'invoquer l'article six de la Constitu- 


nir centre les gouvernements Provin- 


———— "+ ————— 
Les Terreneuvieos. 


Londres M. Winston Churchill, 
sous-Secrétaire des colonies, à décluré 
que le modus vivendi était un arran- 
sement temporaire conelu avec les 
Etats-Unis dans le but d'éviter ln ré- 
pétition d'incidents désagréables au 
vours des négociations nécessitées par 
l'attitude du gouvernement colonial. 
On trouve à cette dlévision un précé- 
dent suffisant dans le mous vivendi 
conclu par le marquis de Salisbury 
avec la France au sujet des pêcheries 


J, 0. TEFRANÇONS, 
Paveur É 
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PIANOS ! 


Les pianos “ Girhard Heintz- 


man” sont considérés les 
meilleurs qui soient manu- 


facturés au Canada. 


Seuls agents pour la ville ct 


le district : 


Edmonton Music Co. 
L. G. PICARD, Prop. 


Avenue Jasper Edmonton. 
0000 000000000000000001000000000000000000000€! 


E, B. OSLER, M, P., Président, 
Total déposé S32,307,163.06 


a ———— 


C. À, BOGERT, Gérant-Général, 


N'importe qui,n'impurte où, peut ouvrir un compte chez 
nous avec UNE PTASTRE ($1) 


Cette banque paye 3 p.c. 


Vous pouvez toujours retirer tuut où une partie de vo- 
tre dépôt. 
La Banque est ouverte le samedi soir de 7 à 9 hrs 


Succursale d'Edmonton : 
Avenue Jasper (entre la 1ère ct la 2ème rue) 


E, C. Bowker, Gérant. 
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Hallier & Aldridge | W. H. CLARK & Co. 
Fruitiers, Manufacturiers de Limited 
Boulangers, CITASSIS, PORTES, MOU 
Confiseurs. 


LURES, Etc. 


Marchands de 


BOIS de CONSTRUCTION, 


Nous payons argent] LATTES, BARDEAUX, 


CITAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 


comptant pour les 


œufs. 9me. Rue Ouest, Edmonton 
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CODEN TO CETTE 


La Grande Vente de nos Fourrures 


est en pleine activité. Plus active que les années dernières 
à cause du grand choix, que nous offrons de la beauté de 
ves pelleteries et des bas prix demandés. 

Nos amis, nos clients, le public sont cordialement invi- 
tés à visiter notre établissement pour voir toutes ces mar- 
chandises ainsi que toutes les autres articles d ‘hiver, main- 
tenant en magasin eb prôts pour inspection, 


Visiteurs comme acheteurs tout le monde est bienvenu 


Notre assortiment de Mercerie pour hommes n’a jamais été 
aussi considérable, ni mieux choisi qu'à cette saison. Les 
Sous-Vétements de laine, Chemises, Cravates, Br etelles, 
Sweaters, Gants doublés et non doublés, Mitaines, Chau- 
scttes, elc., sont toutes des marchandises pouvant donner 
le confort À uos clients et à prix modérés, 


Toujours au magasin de confiance chez 


Gariepy & Lessard 


Téléphone 96 Edmonton, Alta. 


“ 


DONNER EN ETC ESC ES 


% *, 
ee DLL XDCLX ROCCO JE 


Boite B. P.744 Tel. 526 


EDMONTON FRUIT & PRODUCE Co. 


Marchands de Gros et Agents à commission de 


Fruits de toutes espèces, importés et domestiques, Beurre, Oeufs, 
Fromages, etc, 


Représentants do la muison ARMOUR & Co. do Chicago, Il. 


Jambon, Bacon, Saindoux, Viandes salée et séchées, ete,” 


EDMONTON. Arra. 


CAR CTE NT] 


No. 5 


- énergie indomptable. 


PACE 2 


Charcuterie 


d'Edmonton 


RUE JASPER 


PATRONS; | U ME PRIS R C | PATRONS 
STANDARD ), H, MORRI Ù à Co, STANDARD 
15 ets Magasin à rayons 15 cts 


Manteaux pour Dames 

Nous avons cette aimée un meilleur et plus 
grand assortiment de Manteiux,Jagnettes, ete, 
que jamais, 
Mantenux twoed, 86. à IS, 

Mantennx d Etoife, bleus et. noirs, && à $13,50 

Manteaux en * * Heaver élath "SE. à FA. 

Manteaux en * Covert cloth” S: 
Manteaux doublés de fourrure, 

S25, 875: 


ea 
on vollets. de 


Manteaux pour demoiselles de $3.00 4 S15, 
Vêtements pour hommes 


Complets en ‘ Bcaver clath" ajustement gs 
ranti, doublures de prete qualité, $S. 
Complets en tweed de M. à SI3. 
Un grand aortinent de vétemente 
garçons, Toutes gramienrs et ditiérents prix 
Üu bou tot de paletots et jacuettes, doublés 
et on doubles. 


pour 


Ne pas oublier notre département des EPICERIES, où vous 
trouverez toujours des marchandises de qualité supérieure. 


Maintenant 


photographie que vous pourez envoyer 
Nous avons Faide voulu pour 


rents au jour de Noël. 
faire de l'ouvrage supérieur 
de temps possible. 


Ernest 


Est le temps opportun 
pour faire faire vetre 
à vos amis Ct pa- 


dans le plus court espace 


Brown 


PHOTOGRAPHE 
“ Studio Mathers "” EDMONTON, Alta. 
BOITE 276 TEL. 252 


amer rem rerer man 


Tous ceux qui viennent à 


VEGREVILLE 


ne manquent pas de faire une visite au magasin ab- 
solument moderne de M. E. L. Poulin où tous 


sont assurés d'étre bien ser 


“vis, Essayez-en vous-même 


Æe be PFOURERN . 


ñ 


RE 


Enter eries, Marchandis 


‘ Marchand Général: 


es Séches, Provisions 


VEGREVILRRE 


N'oubliez pas Ge renouveler 
votre ahonnemertt. 
de la date d'expiration vous 

sera adressé par la poste. “bi 


= ue 


-—Graod assort 
Selles, Malles, 
PRIX RÉDUITS on 
ce Magasin vis-à-vis Révillon. nos Vars 


“Harnais, 


EE "J.E. CLARKE # 


REP RTE SE EEE 


SELLEER. 


Un avis 


ment cde— 


Valises, ete. 


Ecurie de Remise 


EE RE É 
mn Ananas 


, 


Troisième Rue 


LE COURRIER DE L'OURST, JEUDI, 


SV CESR, - 


UNE BELLE OEUVRE SOCIALE 


pe 
On ne connait guère, À l'étranger, 
parmi du moins le gros du publie, de 
la France que les excentricités de ses 
politiciens ou de ses comédiens, 

Cette France l,pour bruyante qu’el- 
le soit n'est pas toute ln France, tant 
s’en fit, 
France travailleuse qui, sans bruit, 
continue sa tâche avec un regnrd tou- 
jours levé vers le progrès et ln perfec- 
tion, comme vers le but à atteindre. 

Nous en trouvons une preuve bien 
intéressante, dans le rapport de lex- 
position de Milan. 

Les six grandes Compagnies 
chemins de fer français ont pris part 
à l'exposition universelle de Milan. 
L'atbrait de la concurrence industriel- 
le ne motiva point leur détermination : 
elles n'ont exposé, en effet, ni types 
de locomotives, ni modèles de voitu- 
res. L'évidence des progrès matériels 
réalisés‘ depuis l'origine des grandes 
Compagnies n'est point tributaire d’u- 
ne démonstration de laboratoire ou de 
musée : elle est de tons les instants 
at de tous les lieux, Mais l'eflort des 
grandes Compagnies ne s'est pas exer- 
èé seulement dans le domaine de son 
sbict iminédiat, commer 
nique : il témoigne aussi d’une ému- 
{lation heurense et pratique pour les 
progrès moraux et sociaux, d'une pré- 
occupation constante pour lFaméliora- 


, 


tion du sort des tra vailleurs associés 


des 


à: d'entreprise et collaborateurs avisés | 


dB son merveilleux développement. 
“Sans bruit. sans réclames tapageu- 
ses, sans imprudences et sans désillu- 
tions cuûteuses, les grandes Compn- 
gnies de chemins de fer ont fait œu- 
Ÿre ‘sociale, devançant PEtat lui même 
dans les réalisations utiles et bicnfai- 


{snntés:des aspirations de l'esprit dé- 


mocratique, Ce sunt ces initiatives 


‘ééciales de leurs administrations dont 


les grandes compagnies ont EXPOSÉ les 
résülénts Milan, dans la section -de 
la Prévoyance. - 

… L'exposition collective des institu- 


tions patronales des six grandes Com: 


il ea esb une autre, une! 


8 NOVEMBRE 1906 


QUE) 


SI 


tiluaient qu'ane seule entreprise. On 
peut donc embrasser d’un même coup 
d'œil l'effort soutenu des Compagnies 
dans la voie d'une philanthropie intel- 
Cet efort est 


lingente eb raisonnée, 


ont été majorés dans une proportion 
voisine de 31 


Ces simples constations se passent 
de commentaires. Les grandes Com- 


pagnics, qui ont réalisé de si admira- u) 


traduit en graphiques portant sur uno | bles progrès industriels, remplissent 


période de quinze années, Nous négli- 
gerons les courbes annuelles, pour ne 
retenir et ne comparer que les chiffres 
des anifées extrêmes : 1899 et 1904. 
Parmi les dotations des Compagnies 
aux œuvres de prévoyance qu'elles ont 
créées où qu'elles sabventionnent, la 
plus importantes est celle qui a pour 
objet la construction des retraites. De 
1890 à 1904, les versements qu'elles 
ont faits se sont élevés à 568 millions 
919 francs. Ta moyenne annuelle de 


ces versements est en progression Cons- | 


tante ; le chiffre de la dotation à at 


| teint. « en 1901, 39,328,740 francs, en 


augmentation de 16 millions sur celui 
de l'année 1890. 

La moyenne générale des pensions 
a bénéficié d’un relèvement parallèle. 
Elle était, en 1890, de 7RG fr. 10 : 


pensionnés, entre 
1,082 fr 74, 


Mais ces allocations, si importantes 


ca] cb tech-| 1" elles soient, ne représentent qu'une 
{parties des dotations philanthropiques 
| dont les compagnies assument les char-| 


ges annuelles. Leur ensemble a at- 


| teint, en 1894,le chiffre de 71,743,427 


francs et n'était que de 38.078,858 fr. 
en 1890. 

‘Ce concours généreux et volontaire 
des Compagnies aux institutions de 
prévoyance n'a pas fait obstacle à l'a- 
mélivration directe des conditions d’ex- 
istence des employés par un relève- 
ment de ce salaire payé par les Com- 
pagnies s'élevait à 344,837,000 franes : 
en 1904,-ilu atteint 4177,277,000 fr. 
soit une augmentation de 133 millions. 

Quel a ëté pendant cette même pé- 
riocle, le revenu distribué aux action- 
nairés ?. Akgtait,. .en. 1904; de 158,307, 
000 francs, 

Ainsi le dividente des actionnaires 
est resté stationnaire, et même n di- 
minué, tandis que les salaires du per- 


pagnies forme un bloc : elle a été pré-! &nnel et les allocations patronales 


sentée comme si leurs réseaux ne cons- 


pour les wuvres de solidarité sociale 


$ 


un minimum de dire des personnes présentes, il en 


avec un égal succès le rôle social dé- 
volu aux grandes entreprises fondées 
sur la concentration des capitaux. Et 

‘prenant l'engagement spontané 
d appliquer “la loi sur le repos hebdo- 
madaire,” qui ne les obligeait pas, cl- 
les viennent de donner une nouvelle 
prouve de leur souci du bienêtre de 
leurs employés eb de leur esprit démo. 
cratique, 


#4 —— 


La conquête de l'air. 


Paris—M. Santos-Dumont a gagné, 
à l'hippodrome de Bagatelle, le 
Deutch-Archdeacon, de 50,000 francs. 


Non seulement l'appareil de M. San- 


prix 


äñ 
parcouru aux moins cinquante, 

Après un essai infructueux fnit 
duns la matinée, à «cinq heures de l’a- 
près midi, l'immense appareil, mû par 
un moteur d'une force de soixante 
chevaux, s'élança en avant avec une 
vitesse de 40 kilomètres à l'houre. 
Arrivé 
départ, M, Santos-Dumont actionna le 


à cent mètres de son point de 


gouvernail de l’aéroplane, quitta le 
sol à une certaine distanre duquel il 
parcourut une cinquantaine de mètres, 
Chacune des personnes présentes sat 
tehdait à lui voir décrire nn are de 
cercle, mais le moteur avait été arrêté 
M. 


plus tard 


et l'appareil sabattit sur le sol. 
Santos-Dumont expliqua 


qu'en arrétant sun appareil. il avait Den Ls18! dez- ia . | # 


obéëi à un inouvement nerveux causé 
par son inexpérience. Il a ajouté qu’il 
était persuadé qu'après de nouveaux 
essais, il pourrait parcourir plusieurs 


kilomètres. 


Le Roman 
D'une Croyañnte 


- Par Jean de fa Brète 


Les bons esprits se hâtent d'arriver, 
mais, avant qu'ils aient eu le temps 
d’apparaitre, 1na fille est entourée de 
vieux génis subaiternes qui rient d'ad- 
miration devant son pelit visage tout 
rouge, Les domestiques à tête blan- 
che sont en effet accourus ; le jardi- 
pier, cuurhé et rhumatisant, aban- 
donne le débaë que, voici longtemps 
déjà, ila ouvert avec les mauvaises 
herbes qui sobstinent, pour le faire 
enrager, à pousser partout avec une 
Les mains plei- 
nes de terre, appuyé sur une pelle, 1 
regarde le petit être d'un air grave et 
satisfait, pendant que le cocher à che- 
veux grissonnants avance la tête pur- 
dessus l'épauie de la nourrice et con- 
temple avec un intérêt ébuhi cette 
figure minuscule perdue dans les den- 
telles, | 

Enfin le gronpe s’écarte, et la nour- 
rice g'avance d'un air important vers 
le perron monssu et dégradé. -A peine 
a-tellé gruvi la première marche 
au 'elle’ est arrêtée de nouveuu par les 
esprits bienfaisants et radicux. 

Echelonnés sur les degrés, ils se pen- 
chent pour mieux voir, 

—Délicieuse ! elle est délicieuse ! 

s'écrie Méran du ton décidé d’un hom- 
me qui vient de faire une hupprtante 
découverte, 

--En vérité, Méran, elle ressemble 
déjà à Geneviève, dib'inon père avec 
une expression ravie, ., 

Le. beau bébé ! la belle pouponne ! 
—s'écrient en chœur la Phiune éb Mine 
Séveline avec une conviction qui me 


fait sourire, car je trouve très lai- 
DE, sg 
giiétat esse 


de cette petite figure rouge et plis- 
sie, 

J'ose avancer cette opinion, et, im- 
médiatement, je suis pulvérisée par 
V'indignation génerale, La Phine me 
lance un regud foudroyant, les do-| 
mestiques imurmurent et se’ deman- 
dent si je ne suis pas une mère déna- 
turée, ot les ménies supérieurs, d'une 
voix compalisinnte, adressent à mn 
fille un discours de condoléance. 

Malgré sa colère, la Phine me pred 
à part et me dit : ‘ ‘ 

—Mon trésor, 
Vous êtes ben 
nant ? ; 

- Oui, répondis-je, tout est chan- 
gé, — i 

Et une fois encore, par cette chande 
jouruée de juillet, dans le vieux ‘pas- 
tel rvajeuni, je souris à la vie pendant 
que le petit-enfant si fragile s'endort 
paisihlement dans l'ignorance complè- 
té de son étrange pouvoir, 


j'avais-t'y raison ? 
contente * mainte- 


Vv 
CE 
Pendant les deux années qui sui- 
virent la naissance de na fille,; bien 
des fois ellefutla cause d'un renou- 
veau d'espoir, Il l'aimait, et quand 
je le voyais sourire devant elle, quand 
il étnit sous cecharme de l'en- 
fant qui séduitles plus froids, j’espé- 
rais qu'une lueur de son affection glis- 
serait jusqu'à Ja mère, Our bien -que 
j'eusse inis en œuvre tous mes faibles 
pouvoirs pour garder mon bonheur, 
de jour en jour javais essuyé de sai- 
sir une forme plus vague, plis ingéci- 
se, etil avait fui devant moi con - 
me le vaisseau fantôme de la légen- 
de, 
Non seulement Louis était redevenu 
le mari froid, indifférent des premiers 
temps, mais je sentais en outre sans 


sa froideur une hostilité grandissan- 
te 

Il s'abandonnait maintenant sans se 
contraindre à cette humeur tyranni- 
jque qui énervait ma bonne volonté, 
| Chaque détail de la vie matérielle de- 
venait un sujet de discussion et môûne 
de scènes violentes. Désœuvré, en- 
snuyé, ne s'intéressant à aucune dus 
questions qui peuvent nourrir l'intel- 
ligence suit d'uue facon spé’‘ulative, 
soit d’une façon pratique, il donnait 
libre carrière à des tendances tra- 
cassières que son désœuvrement déve- 
loppait. : 

—Ne pourriez-vous, disais-je à Ma- 
rien, devenu par la force des choses le 
témoin de scène regrettables et le con- 
fident de bien des soucis, ne pourriez- 
vous essayer de l oceuper À ? 

—L'occuper....àù quoi ? 

— Par exemple, essayez qu'il lise 
avec vous des ouvrages intéressants. 
Vous en lisez juurnellement, vous qui, 
comme Jui, n'avez point en somme 


d'occupations forcées. 
— Essayez de changer l'essence d’un 


arhre en une autre essence,— me ré- 
pondit-il avec une vivacité dans la- 
quelle je découvris avec surprise un 
peu d'amertume, 

Peu à peu, sous l'influence des frois- 
sements quotidiens qui répondaient 
À ques efforts, l'irritation  dominu 
mon caractère, balayant conne un 
hôte malfaisant les élans de mon cœur 
et ses soumissions, 

En dépit des propos blessant, des 
ideriminnlions, ju me révoltais et, 
voyant qu'en lui sacrifiant mes gouts 
je n'arrivais pas encore À lui plaire, 
je prenais le parti d'agir ‘selon non 
‘bon plaisir dans les menus faits de 
chaque jour. ‘ 

—Ma vieille Phine, disnis.je quel 
fois toutivritée, quels ménagements 
ai-je done à gnrder ? 11 est inpossible 
de In satisfaire | 
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Ecurie de Louage 


=mpsnrastte 


Près de l'Hotel Richelieu 


— Ne mettez aucun tort de votre cô- 
té, ma chère mignonne ; peut-être ben 
que ça s'arrangera tont de même. ÏIl 
se fatignera d’être berdassier et 
hargueyniou en vous voyant si dou- 
ce, — 

Elle n'en croyait rien, ni moi non 
plus. D'ailleurs, ma bonté naturelle 
s'oblitérait, l'amertume s'établissait 
dans nes sentiments et mes pen- 
ses, 

Et pourtant. ... devant un mot de 
regret, une parole atffectueuse, j'étais 
prête à l'aimer encore de toutes nes 
forces. 

Si son étrange éloignement pour une 
femme qui ne demandait qu'à l'aimer 
n'avait pas suffit pour apporter la con- 
viction dans mon esprit, des in- 
dices certains eussent confirmé mon 
idée, 

Je n'en dontais pla, il adorait enco- 
re celle qui, cependant, l'avait aban- 
donné pour épouser un homme plus 
riche que lui et dont la réputatien, 
‘je le suvais inaintenant,  étiit très 
équivoque. 

Pendant ces deux années qu'elle 
avait passées en partie dans le Midi, 
les circonstances les avaient forcé- 
ment séparés; mais, connaissant son 
pouvoir, elle savait trop bien aviver 
la passion qui brisait mu vie eb mes 
espérances, Quand une lettre arri- 
vail à Roche-Plate, et malheureuse- 
nent pour moi elle luiécrivait souvent, 
je devais nvattendre à une journée 
mauvaise el agitée, 


Elle étail revenue peu de temps 
aux environs de Mantes et nous avait 
priés de rompre ln motonie de sa vie 
qui s’évonluit, selon son expression, 
—entre la enmpagne qu'elle détestait 
et son mari toujours malnde.— Mal- 
gré une, scène des plus vives, Louis 
n'avait pu me décider à l'accompagner, 
et, au bout de qgninze mortels jours, 


il étaitrevenu plus sombre que ja- 
mais, 

Au milieu de mes lourments, seule 
ma fille me rendait à moi-inûme, 
Chaud rayon du soleil dissipant les 
brunes épaisses et glacées ! Mes yeux 
émerveillés suivaient les jeux du jour 
nouveau qui avait pénétré dans ma 
vie, Avec tout l'élan de ma jeunesse, 
je me joignais à lu gaieté, au bonheur 
inconscient qui dilataient son âme 
d'eufant, Lorsqu'elle approchait son 
charmant visage du mien en balbu- 
tiant :- Mûre, - je t'aime j'écou- 
tuisavec une sorte de -recueillement 
les sons que ce mot faisait vibrer en 
moi. 

Quand, assise près de son berceau, 
j'éprouvais nn charme indéfinissable 
à la regarder dormir, des pensées gra- 
ves eb séricuses travershient mon es- 
prit, mon cœur ému n'était plus irrité, 
et, penchée sur elle, je priais pour 
que les joies de la vie lui fussent don- 
nées. 

Malgré mes précautions ponr cacher 
à mon père le chagrin quiine dévorait, 
je voyais que la quiétude du vieux do- 
gis était troublée. On me manifestait 
une affection plus vive, je suprennis 
des regards pleins d'inquiétude, et M. 
de Mérvun faisait des efforts surhn- 
mains pour ne pas céder à la bonté 
maladroite qui lui était habituelle et 
briser les vitres brusquement, 

Mon père ne sortait plus de son do- 
maine. Ses forces diminüaient rapide- 
ment, el, uvec un chagrin intense, je 
le voyais s'incliner vers la terre com- 
me un cône à moilié abuttu dont les 
dernières racines fléchissent quelque 
temps encore avant de sue briser com- 
plètement, Qu'il nr'eût pæiu bon de 
m'appuyer sur lui une fois encore en 
lui confiant mes angoisses ! Tes ora- 
ges devenaient plus fréquents, mon 
cœur était plus déconragé, je tombais 
duns l'atonie morale él sentuis que 


j'uvi ançais à grands pas vers une crise 
aiguë, 

Un après-midi de juillet, je suis à 
ma place habituelle, dans le salon, ët 
j'essaye vainement de m'ahsorber 
dansu composition d'une aquarelle. 
Ainsi qu'ily a deux ans, ce son£ les 
mêmes fleurs, la même vue, les mêmes 
objets : mais comme tont est changé à 
nes yeux eten moi-même | 

Louis entre avec son nir des mau- 
vais jours, Il a vecu le matin une let- 
tre de Mme Le Seine et, brusquement, 
aborde le sujet auquel il fait depuis 
quelque temps des allusions que je 
feins de ne pas comprendre, 

—Geneviève, me dit-il de son ton 
tranchant, vous écrirez aujourd'hui à 
Aline pour ln prier de venir passer 
quelques jours ici, La pauvre fem me a 
besoin de sortir de l'atmosphère de 
tristesse duns laquelle Ju fait vivre l'é- 
tut de son mari. 

—8i son mari esi plus malade, ce 
n'est pas le moment de le quitter, ré- 
pondis-je froidement, . 

- Je ne demande pas votre avis, je 
vous dis soulement d'écrire. Le Seine 
west pus en danger, vous le savez bien, 
et cette interminable maladie peut 
se prolonger longlemps encore avant 
la guérison, en snpposant qu'il guéris- 
se, Aline ne peut pas venir si vous ln 
priez pas vous-même.  Vous-écrirez, 
vous entendez ?— 

Je jette mon pinceau sur ln table et 
je nr'écrie d'un ton résolu : 

—Non, je n'écrivrai pas... .— 

Me voici duns ln erise que je prévais 
depuis quelque temps ; ce n'est pas le 
moment d'hésiter, et, du reste, j'en 
suis arrivée à cette état mornl voisin 
du désespoir qui ne recule plus devant 
la conséquence des hctus, 

Louis se promène un instant avec 
un petit sifflement que ie s#nis être le 
précureur d'un orage terrible, Mais, 
dût-il me tudr, je ne céderai pas, 


—Suis-je indiscret, reprend-il avec 
ce calme affecté qui me terrifie, suis-je 
indiseret en vous demandant de vous 
expliquer une fois pour tontes sur lu 
raison d’un refus... inqualifiable ? — 
-. Dans un revirement subit, mon irri- 
tation est remplacée par une émotion 
profonde, Je redeviens ce que j'étais, 
ce que je suis encore, eur, malgré mes 
affirmations, bien des jours passeront 
avantque je sois parvenue à lu perte 
totule de l'espérance, 

-Ne m'en veuillez pas, Louis, dis-je 
d'une voix plus attendrie que je n'au- 
vais voulu, mais pourquoi n'avounrais 
je pas avec franchise ce que vous fi- 
vez exister ? Je suis jnlouse d'elle de 
vos souvenirs, Je sais, oui, je sais que 
vous l'avez beaucoup aimée, comment 
voulez-v ous que je l'invite à venir 
ici 2— 

Adossé à ln cheminée, son visage fin 
et distingué impassible, il ne répond 
vien. Dans un mouvement spontané je 
m'approche de lui et tente un devuier 
effort, 

—Vicoutez-moi, je vous en conjin 
vous m'avez fuil une triste existenre, 
mais tout jeu se réparer, Oh ! Louis, 
m'écrini-je avec ardeur, pourquoi ne 
m'aimes-tu pus ? Ne suis-je pas jeune, 
aimante ? ÿ Qublions, dis, veux- -tr. ? 
Recommencons notre vie, nous pou 
vons encore être bien heureux 1... — 

11 me ropousée vivement d'un air 
impatient ét répond : . 

—Dien, GeneViève, que je suis fall- 
gué des seènes 1 Avez-vous fini ? 

--Oui, répondis-je en reculant de 
quelques pas, fini pour toujours !-- 

Ah!si ne fmè fière s'est jamais 
sentie amoindrie, ce fut bien la paer 
ne chuis ce momeñt où, sapplinnte, J 
mendials vainement son affecion. J ï. 
prouvai un amor dégoût pour moi-md- 
meen songeant que, depuis un juge 
ant, mon amour pur, loyal, était en 

Suite à lu 7 ième page. ) 
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CHRONIQUE. 


LE MOIS TRISTE 


mt 


Novembre ! le mois qui débute aux 
sons des glas, que l'Eglise dans une 
consolunte pensée à consacré au culte 
pieux de nos chers disparus. Novem- 
bre qui fait s’agiter dans un remous 
douloureux tous ces visnges aimés que 
le temps,déjà commençait à estomper ; 
Novembre est le mois le plus carncté- 
ristique de l’année, 

Mai ressemble souvent à Avril ; 
——V Avril rose que chantent les poétes. 
Avril et Mai ont les mêmes sourires, 
les mêmes caprices, la même humeur 
changeante, Avril entr'ouvre les -cor- 
sclets verts pâles de ses doigts lents. 
IL Mai la sœut jumelle, reprend la 
besoyne fleurie sans qu'un instant les 
petites fouilles nouvelles-nées se soient 
doutées du départ de l'Avril gente ; 
seulement, Mai, plus méridionale, en 
fille du soleil déjà chaud, augmente 
douccement son labeur et prépare 
k tâche de Juin. 

Progressivement, nous arrivons nu 
seuil de Novembre, mais alors combien 
subite est la transition. Octobre tont 
slurieux des moissons dorées que les 


Îles aimions ! nous les aimons encore !|en mordant 


Que l'amour humain cest done frèle ! 
qu'il est donc égoïste, puisque dès qu'il 
ne reçoit plus le tribut de retour sous 
une forme sensible, il sait si mal ai- 
mer. 

Que pour nous donc le mois triste 
soit un mois béni. TLaissons lui évo- 
quer, à l'âme païenne l'ombre de mé- 
lancolie inhérentes à ces rudessylilabes, 
le parfuin amer des chrysanthèmes et 
1 désespérante torture d’un awut-revoir 
impossible et nous, souvenons-nous quo 
nous sommes chrétiens ; agissons corn- 
me tels. | 

Au ciel so fait la moisson ! 


MACALI. 
+ 
LA COIFFURE 
mms 


Rouleaux, bandeaux, torsndes, Mes- 
dames vous avez le choix ! 

Jumais encore la Mode no hous 
avait laissé pareille licence. ‘ 

La seule condition exgigée pour 
être au goût du jour cest de choisir 
avec discernement la coiffure conve- 
naut à la physionomie. ° 

F£ cela est plus difficile qu’on pense. 

Un visage mutin sera ridicule sous 


des bandeaux classiques ; par contre 


LE JOUR DES MORTS. 


ne ———— 
La Fleur cest passagère 


Les songes et les fleurs demain ne seront plus 

Les arbres ont quitté leur manteunu de verdure 
L'aquilon a chassé la brise et les zéphyrs 

Les oiseaua sont sans voix, les ruisseaua sans murmures 
Comme l'herbe de champs ont passés les plaisire. 


Le courant de nos jours, incliné vers la tombe 
Promène avec fracas ses flots tumultueux. 
Chaque fleur sur le sol, chaque feuille qui tombe 
Nous parle du présent, d'avenir et d'adieux. 


Doux chants du rendrz-vous, douce jéte d'autvnine, - 
l'ous calmes nos soupirs, nos regrets rt nos pleurs 
Vous tresses aux tombeau: la plus belle couronne 

Et de frais souvenirs vous embanmez les cœurs. 


Souvent j'irai, mon Dieu, sur le gazon funèbre 
Oublier les douleurs de lu captivité, 
Auprès d'une humble croix baguyer mes prières 
Balbntier son nom, rêver d'éternité. 


J d'ARSAC. 


premiers jours ont engrangés, Octobre | une coiffure légèrement bouffante, avec 
finit subitement duns le dernier rayon{le chignon formé d'une boucle lâche, 
du soleil automnal et Novembre, le!sur le haut de la tête, quelques bou- 
pâle Novembre se lève sous un ciel|clettes eur le front sera très bien. 


gris, envcloppé du suaire blanc des 
premières neigès, 


En général, la coiffure plate, les 
bandeaux coïffent mieux Jes brunes 


La Toussaint ! la fête des morts !| que les blondes : l'auréole mousseuse 


Pour qui ces deux mots ne sont-ils si 
nonymes et n'évoquent-ils les souve- 
nirs de ceux qui ne sont plus, que 
nous avons aimés, que nous avons 
pressés dans nos bras ! 

O qu'elle est fortifiante cette assu- 
runce que nous donne l'Église qu'un 
jour de nonveau les fils de l'amour sc- 
ront reliés ! que pour toujours nous 
serons réunis, réunis à ceux dont ic 
vide en ce mois se fuit plus incommen- 
surible autour de nous ! Qu'elle amt- 
re douceur de briser les misérables ré- 
voltes de l'esprit indigent ; d'euivrer 
l'âme des paroles d'espérance : la se- 
mence se met en torre ; la récolte se 
fait aux Cieux. 

Oui ! nous les revorrons ceux dont 
la pensée chérie, éveillée pur l'Eglise, 
va hanter plus particulièrement notre 
âme pendant lo mois triste ! 

Pondant ce mois, donnons-leur notre 
souvenir, à ceux, à qui do lour vivant 
nous aurions voulu accorder toutes nos 
minutes ; donnons leur un souvenir, 
mais un souveui chrétien, celui qui 
soulagern les peines que peut-être, ils 
subissent ! 


Je n'ai jamuis songé enns uno ter- 
reur invincible que le bonheur de nos 
morts dépende ainsi de nous ! Et,nous 


Nous vendons 
pour du comp- 
tant et nous 
vendons bon 
marché. 


udoucit les traits des blondes et durcit 
ceux des brunes, 

Les chignons se placent où le veut 
lu fantaisie. Au sommet de la tête, 
peu serré, il doune une allure trés 
jeune, dégage la nuque eb laisse un 
joli mouvement aux ondulations : la 
coiflure basse demande de la correc- 
tion eb une grande solidité ; les for- 
mes les plus nouvelles sont le chignon 
en forme de huit, la coiffure à mar- 
teanx. 

Cette dernière très facile à réussir, 
donne un très joli effet. Après avoir 
séparé les cheveux horizontalement, 
d'un orcille à l’autre, on ramène une 
partie des cheveux en avant, l'autre 
cn aatière. Les cheveux lissés en ur- 
rière seront attachés sur la nuquo par 
uno barrette d’écaille, puis, séparés en 
doux mèches, la première sera roulée 
sûr un très léger erépé, ensuite, fixée 
avec deux extrémités pr des épin: 
gles : la scvoude mèche rouée pareil- 
lement sera nétachéo audessus du pre- 
mier rouleau. 

Lo troisième marteau sorn fourni 
pur le reste de ln chevelure, relevés 
sur le front les cheveux dessincront 
une dent où deux bandeaux plats. 
Un lurge peigno consolidera l'édifice 
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duns le dernier 


Nous avons l'honneur d'annoncer à nos clients et au Public 
que nous avons reçu les instructions nécessaires pour met- L 
tre en vente la superbe subdivision urbaine dite : co 


roù- 


leau. 

Pour coiffure de suirée, on pourrait 
tire-bouchonner deux mèches de cha- 
que côté du dernier marteau, tombant 
très bas sur la nuque. Un nœud de 
tulle, une fleur, complètera cette très 
jolie coiffure. 

Dans un prochain articlo nous nous 
entretiendrons des ondulations et du 
moyen de rester “plaisante à voir ” 
le soir, tout ën possédant une char- 


Cette propriété taisine du plus Lean cé plus grand pure de 
la ville, commande une splendide vne sur la Rivière. 


mante coiffure le jour. 
M. 


a #————— 


: Û 24e . . 4, ° 
PETIT COURRIER Son élévation permet de voir la ville dans toute son étendue. 
——— Achetez donc des lots dans : 


Germaine — Votre chère lettre m'a 


ès intriguée ct intéressée surtout. 

Il m'est trés doux de songer que 
vous melisez avec tant d'intelligen- 
cc. 

Rassurez-vous au sujet du physique. 
En colcvant plusieurs qualifiquatifs, 
vous avez deviné assez juste. Flattou- 
se ! me diles-vous d'aussi belles choses 
au début pour me chercher querelle, 
à la fin ? 

Hé oui ! je le sais le role de l’ai- 
güille est plus démocratique qu'aris- 
tocratique et je m'accuse bien hum- 
blement et publiquement d'avoir sau- 
té le couplet de Jenny l'Ouvrière. 

On goûte l'âme aux bords des lé- 
vres dit le poète. Puisque vous me 
demandez mon avis sur ce sujet déli- 
cat je vous dirai que je préfère loreil- 

le. 

Je garde un des 
vous renvoie l’autre. 
Au revoir, n'est-ce pas. 

Mlle Emma D. à Sherbrooke.— 


Quel bicnheureux “ Dimanche d’au- 
b 


deux baisers et 


tomne ? 

Le meilleur pour la chroniqueuse est 

de trouver un écho dans le cœur de 

ses lectrices et je devine le vôtre, bon 

et tendre. 

J'accepte avec plaisir les cartes 
Sympathies, petite amie, 


qui n'a valu si gentille lettre! 


vues 


. Elle est plus près du centre de la vil 


le que Ia 21ème Rue Ouest. 


DR 


AGRATI 


Si vous voulez augmenter promptement votre capital]. 


Cette propriété se vend très rapidement, [| faut se hater. 


PRIX : A partir de BOO. et au-dessus. 


CONDITIONS FACILES 


Anciens bureaux de CG. H. Gibson & Co. 


na meme ere 
# 


L'on se demande s'il est du rôle de 


TL 6 Co. 


AA AVENUE JASPER, 


Vis-à-vis la Banque des Marchands. 


Pour plus amples informations on pourras'adresser à Mi. Li, À. LEDUE, à nos bureau. | 


Bureaux ouverts le soir. 


RRRREEeTS 2N3 


Grande Vente à Réduction 


MAGALI ln femme de chercher à développer, , 
A dans la mesure du possible, selon les Protégez 
: conditions où elle se troive, ses facul- _ n 
MON ALBUM tés intellectuelles. Votre Vue } ci 3 ICS AURA JO LE de Noel 


ms 


La résignation n'est pas du conten- 
tement, mais elle ÿ mène, 

La jalousie est l’ennemie la plus 
terrible de la charité. 

La médiocrité est l'embarcadire de 
la prétention, 

La raison est abeille et l'on exige 
d'elle que son produit ; son utilité lui 
tient licu de Lenuté. 

Le cœur fuit plus encore que d’ins- 
pirer les grandes pensées ; il donne la 
la force des bonnes actions, 


Pour le bonheur et le véritable suc- | 


cès, important n’est pas de vouloir 
fort, mais de vouloir juste. 


Pour ma part, d'une façon générale 
et sans pousser à l'excès naturellement, 
je réponds : oui. ‘ 

Et parce qu'elle peut être une théo- 
logienne connme Sainte-Thérèse, un 
écrivain comme Madame de Sévigné 
un savant comme Madame Curie, ou 
un artiste comme Rosa Bonheur, ce 
serait méconnaitre sa nature, mépriser 
le don de Dieu selon les uns, violer les 
lois de son être selun les autres, que 
de ne pas développer les facultés qu'on 
a mises, éb qui se trouvent en elle. 
Parce que nous ne sonunes pas los 
auteurs de notre être, nous n'avons pas 
plus le droit de nous détruire que de 
ne pas développer toutes les virtualités 


Celui qui a gâté sa vue sait bien 
ce qu'il a perdu. - 


Des centaines souffrent de ce que 
leurs yeux sont mauvais ou 
éteints. 


Un peu plus d'attention aurait 
prévenu le malheur : 


Faites examiner vos yeux d'a- 
près nos méthodes perfection- 
nées, 
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Spécialiste pour la vue 
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129 rue Jasper 
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Attendn qu'à cette date notre magasin change- 
a dé raison sociale, nous nous trouvons dans 
l'obligation de liquider toutes nos marchandises. 
Nous avons un grand assortiment de Chapeaux 
superbes, derniers modîles parisiens et newyor- 
kais. Notre département de inudes sera doréna- 
vant sous la haute direction de 


dames candiennes-fran 
tre établissement. 


Mademoiselle Michelet 
TAILLEUSE PARISIENX"T 


Nous invitons d’une façon tante suéciale les 
çaises, à \enir visiter no- 


THE LOUVRE MILLINERY STORE 


REGETTES ET CONSEILS qui sont en nous. EDMONTON d 
PRATIQUES La femme doit surtout à l'heure ac ° Voisin des Magasins de la Baie d'Hudson 
$uelle, s'ouvrir au savoir, parco que né _ — - 
c'est la condition pour elle de toute = = Genres memeremenn à 


NETTOYAGE DES MEUBLES VERNIS 


Les frotter d'abord avec une peuu 
légérenient liumectée, puis avec une 
une autre mouillée cette foïs d’un peu 
d'huile mélangée d'essence de terében- 
thine. 11 faut frotter longtemps pour 
qu'il ne reste plus aucun corps gras 
le vorni prend alors l'aspect du nouf. 


influence dans lr société. 

La science jouit aujourd’hui d’un 
prestige qui ne peut se nier, ce qui est 
en soi absolument justifié, 6 parce 
quelle à fait d’admirables conquêtes, 
ct parce qu'elle donne à l'esprit des 
jouissances très nobles ; et parce qu'elle 
a rendu à l'humunité des services émi- 
nents, la science cost aujourd'hui tn 


des frmmes, en somme, pèse d'un paids 
qui n'est pas proportionnel à leur nom- 
bre, c’est moins parce que comme on 
dit, les femmes ne sont pas électrices, 


| 


ME] . . « . . 
Mais admettons que ln femme soit | le doit avoir visä-vis de ses enfants 
exclusivement la compagne de son!eux-mêmes ne saurait exister. 


mari, la mère de ses enfants, ; une in- 
telligenco éclairée n’en serait pas 


i. Mère, la femme n'a pas moins be: 
| soin d'intelligenca et de suvoir, Faut-il 


que parce que leur intelligence, leurs | moins, pour elle, non un objet de luxe, ! insister iôi, et n’e-t-on pas tout dit de 


opinivns, répuiées moins éclairées, 
sont comme frappées de discrédit. 
Pour êbra une autorité sociale, il faut, 
être une intelligence éclairéo. 


Mais, dira-t-on peut-êbre, ce sont Ïà 


mais une nécessité absolue. 

Le muringe est une société, et toute 
société supposc dés apports récipro- 
ques, ou mieux encore, équivalents. Il 
faut donc que dans cette société. de 


* la douleur des r'ères qui, après avoir 


façonné l'âme de leurs enfants, enten- 
dent sonner l'heùre où il leur faut ab- 
diquer cette royauté, püros que le su: 
jet a découvert la fdiblesse, l'insu. 
sance de celle qui le gouvernait eb est 


—————— 4 ——— 1, » à : ; à . men 
ROLE INTELLECTUEL DE LA objet de vénération. do trop hnatas aspirations, In femme|deux intelligences, chacun faëse son | devenu son inàîtie par là force de ën 
: Seulte i écay , . | . : raison, . 
EMME + Jen résulte que quiconque s'écarte | 4t fuite surtout pour vivre dans son|apport de connaissantes, do lumidres Fa La mère, éerit M. Lamy, dai - 
F d'elle put négligence Où par. MEPTIS intérieur ct dans le cercle de ses rela- | ct d'idées, livre dont on rie saurdiË trop ecour. 
—— perd, aux yeux de l'opinion, tout cré tions, et pour celte vie, qui est su viol Alors seulement Ia fommé sem ln |mander la lecture, La femme de de. 


Ce n’est pas d'aujourd'hui qu'on dis- 
cuto la question de l'opportunité pour 
la femmo de faire de sérieuses études 
et de chercher le savoir, ob si la thèse 
de l'instruction des jounes filles à fuit 
de grands progrés, elle se heurte en- 
core à de sérieuses résistances. 


dit, Ilen résulte que si l'on veut êtro 
une de ces “autorités sociales” en qui 
un Le Play voyait les colonnes de la 
société, il faut avoir le prestige de la 
science. LU 

Et, side nos jours, alors que c'est 
Popinion qui mène le montle, l'opinion 


traditionnelle et normale, ‘elle n'a pas 
besoin do notra culture intellectuelle. 

D'autres, e6 des écrivains trés auto- 
risés, ont protesté contre éatte concop- 
tion de ln femme faite pour autrui, 


n'existant pas pour elle-même. 


compagne do l'homme, sa confidente 
et son soutien, et aux heures de dé- 
tresso morale son refuge. 


Alors seuloment la fomme aura à 
son foyer la part de respect et de con- 
sidération snûs laquelle l'autorité qu'el- 


‘6 Merveilleux et Bon lilarché ” 


Avenue Jasper | 


Edifice McLeod 


min, n'& qu'in moyen de garder son 
autorité sur l4 pensée de son fil, c’est 
de lui parler à tous les âges la langue 
‘dont il a besoin, eb dans l'âge où il 
s'iustruit, la langue du savoir. Qu'elle 
8 instruise done pour lui, binon pour 
elle. 


(4 Suivre) 


Nouveautés et 
(| Chapeaux. Bon- 
, nes Marchan- 

| dises à bon 

| marché. 
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Tout - s'explique 


Een 


Questions Municipales. 


—. 


Les Finances du Ganada 


, neue 


L'uticle suivant paru duus lZÆco 
de Charlevoix sous le titre UY C'ON- 
BLE est de nature 
lumière dans l'esprit de ceux qui ne 
s'explique. pas encore l'élection du 
comté de Québec. 

# Nous tenons pour certain que M. 
Rodolphe Forget, notre député, a four- 
ni une parbie des fonds nécessaires à 


M. Robitaille, pour faire lutte 
dans le comté de Québec. 

“C'est le semaine dernière, à St- 
Joachim, en présence de deux témoins, 
que M. Robitaille a faib sa demande 
à M. Forget, qui lui a accordé les 
fonds péeuniuires qu'il lui fallait pour 
lutter  victorieuscment  coutre M, 
Amyob. 

“OM. Bourassa à ratifié tacitement 
cette honteuse alliance du nationalis- 
me aveu la Bourse et la spéculation 
ct M, Asselin,— le grand dénicheur 


à résoudre deux 


Le gouvernement vienk de publier 

les rapports tomplets de Fétat finan- 
cier du Canada pour l'exercice 1908- 
‘06: Ces rapports traitent sépurement : 
de Ja dette publique ; des revenus et 
-épenses ordinaires ; des dépenses ex- 
traordinaires. : ‘ 
. La dette nette du Canada, nu 30 
de juin 1906. A l'Angleterre, seule, 
nous sommes débiteurs pour #204,- 
138,350. . 

La dette nationale a diminué sen-| 
siblement depuis cette dutie. Au- 30 
septembre 1906, Lrois mois après le 
comménecinent du nouvel exercice fi- 
nancier, ln dette avait été réduite de 
S8,308,473. ŒElie est done actuelle- 
ment, de $258,734,504. 

Bien qu'étant à peu près la même 
quand aux chiffres, notre dette, au- 


La municipalité a 
questions qui ne manquent pas d'im- 
portance, 

Lea première, relative à l'augmentas 
tion du nombre’ des conseillers, est 
assez étroitement liéo à la deuxième, 
qui est l'adoption du système de divi 
sion par quartier. 

Quelques partisans du système ac- 
tuel de représentation sont en faveur 
de l'augmentation du nombre des con- 
sellers. Ils espèrent par cette mesure 
égaliser les chances de représentation 
des différentes parties de la ville. 

Cependant laugmentation trouve 
au sein du conseil une opposition assez 
ionttendue. 

‘J'un des arguments employés est 
celui-ci : 

Si l’on augmente le nombre de con- 


’ 


J'oûtes communications et lettres doivent être adressés 
LE COURRIER DE L'OUEST, Boite 25, Edmonton, Alta. 
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Er oser eses 
COMPENSATIONS. 


#4 


L'éiotion causée dans tout le Canada par l'élection de M. Robitaille, 
pas encoro  calwmée que 


sa 


+ 


commentée dans notre dernier numéro, n'est 
déjà les événements se sont chargés de donner une réplique foudroyante. 
C’est de Shelburne qu'est parti le signal. ‘ 


L'Hon, Feilding, ministre des Finances, bras droit de Sir Wilfrid Lau- 


ï ” 395 vois en 1900 sellers, il se fera beaucoup moins de| jourd'hui, est beaucoup plus suppor- |de scandales politiques, — a fait taire 

or 2 u que 395 vaixen , : : se î sparti 

rier, à été élu par 1,026 voix de majorité ; il n'avait eu q à travail. La ville sera plus mal admi-| table qu'elle ne l'était en 1896. Notre sa conscience de spartiate. IE fallait 

et 389 en 1904 - tr e # ati Lé dérabl vaincre, et pour lui comme pour tous 
nistre POPUMBION & AUSMENLE CONSLICTAS ETS autres, on se fiche des principes, 


Le comté de V’Assomption a suivi cet exemple. A. T. L. Gauthier, 


avocat, candidatt ‘libéral, a été élu par acclamation. 
C'est ensuite le comté de Bruce-Nord, curservatenr par excclleuce, dont 
l'opinion publique enfin éclairée, vient de rendre un‘éclatant hommage au 


gouvernement Hbéral. 


Mous ne croyons pas que cet argu- 
ment soit sérieux, aussi nous ne nous 
attardons pas discuter et 
passons à la question de représenta- 
tion par quartier. 


ment, ce qui fait que la dette, par Lé- 
Le, est moindre. Yn 1896, la dette 
était de #50.61 par tête. Avec notre 
population évaluée à 5,700,000, elle 
n’est plus actuellement que de $15.39, 


dans de telles circonstances, 

 Tst-ce assez épatant ? 

# L'ullinnec Bourassa N eurgeb | 

# Qui aurait pu prévoir « 

“ Rodolphe Forget qui écrasr dans 
Charlevoix, hforce d'écus et de pro- 


à.la 


Let = 

Aux élections pr écédentes, les conservateurs avaient une majorité de 197 Une des raisons générales lancées | pur tête. La différence est très gran- meSECS extravagantes, M. Charles on 
voix. 1 M. Tolmie, candidat libéral, vient d'être élu par une majorité de contre ce système est que la ville sa-|de. uurs, Jo soul partisan qu'avait M. Bou. 
375 voix, ce qui indique un déplacement de 482 unités dans l'orientation du grandissant sans cesse, il se forme de] Supposons la dette par tête, aus-|ra ssu à la Chambre des Communes, 
vates nouveaux quartiers qui ne pourraient|si considérable aujourd'hoi qu'en alors qu'il était franc lihéral > Mais na- 
tioualiste tel qu'il faut l'être, est de- 


Cependant dans les comtés là bataille fût acharnée. ; 
Les corisérvateurs, luttant avec l'énergie du désespoir, usèrent de tous 
Les électeurs ont fait ñ de toutes les sornettes qu'on leur 


être représentés. 

Une raison toute particulière émise 
par le Conseiller Griesbach est que ces 
quartiers nouveaux sont surtout for- 
més d'étrangers, ne connaissant pas 
nos règlements et facilitant considéra- 
blement les chances de corruption élec- 
torale. 

On dit aussi que la représentation 
par quartier entrainerait des questions 
de personnalité, déchainerait l’ambi- 
tion de chaque conseiller qui voudrait 
se ménager les faveurs de ses électeurs 
en travaillant uniquement à l’améliora- 
tion de sôn quartier, cb cela, au détri- 
ment de l'administration générale. 


1896 ; elle surait, avec notre popula- 
tion actuelle, de $287,000,000 ; elle 
est de &258,700,000. C'est donc, sur 
1896, une. amélioration réelle de 
notre état financier égale à $28,500,- 


000. 


venu le compagnon d'armes du dépu- 
té de Labelle. 

“AM. Forget fournit” l'argent, 
tireurs de ficelles, etc. 

“M. Bourassa jette les appels aux 
préjugés, les rancoceurs d'un génie in- 
compris, les paroles de discorde, d'am- 
bitiun, les utopies. 

“ C'est le mariage de la Grande 
Bourse et de ln Ilaute Tntoléran- 
ce. ° 

‘ Bourassa. lorcet ! 

‘ Forget-Bourassa ! 

“ Cest un comble. ” 


les moÿèns. les 


a débitées. 
Tis ont devant les yeux ies preuves palpables de la -prospérité du pays. 


Ts se souviennent presque tous du marasme dans lequel était plongé le Cana- 
da. ily-a une dizaine d'années, et après avoir mis en regard le merveilleux 
essort donné au commerce, à l'industrie, à l'agriculture, ils donnent au you- 
vernoment de Sir Wilfrid les preuves de leur confiance. 

Qu'y at-il de plus sensé ? 

Désorientés, ne sachant plus où donner de la tête, le parti conservateur, 
aux abois, chante sur tous les tons-que la défaite du candidat de Sir Wilfrid 
däns-dle- comté de Québec, équivaut. à à le plus brillante victoire à leur actif, 

Nous luisserons” au témps le soin de vérifier leur dire eb aux électeurs du 
comté de Québec l'ainertume que dé” pareils cris de victoire fera naitre chez 
cénx- qui libéraux. du fond du.cœur, commencent à s’apercevoir qu’à la suite 
de. Robitaïlle et Bourassa, îls se sont engagés dans un impasse. Ces raisons sont les plus graves et 

Test cépendant utile de faire remarquer à aux conservateurs que les deux nous allons voir combien elles le sont 
“canditlats étaient libéraux et que, par conséquent, Ja victoire, si victoire il ya pet. | . 


a > + 


st. tqute : célâtiv ONE L Do : : . 
.. JFnous par ait certain que. si. iles électeurs: ‘avaient pensé un seul instant 
que léur- vote’ put: être” aussi mal inter prêté, tous auraient . voté pour à. 
Amy. ot, le candidat inivistériel, ' 

Ts feraiorit: - “bien. mieux, ces braves: türys, de pleurer sur les batailles 
‘qu ‘ils: perdent’ au-lieu des se réjouif si.fort des victoires qu ‘ils ‘ne ‘remportent 


se + e 
3 


* 


Ceci ne rend pas complète justice à 
{l'excellence de finances. Non 
seulement la dette est moins lourde à 
chaque habitant canadien, mais enco- 
re le gouvernement & beaucoup plus 
de ressources que n'en avait le gou- 
vernemenb conservateur en 1896, et 
avant. Le gouvernement libéral à su 
se créer des revenus : gotiverne- 
ment conservateur ne savait que dé- 
penser, L'année 1895 96, la dernière 
du régime conservateur, l'exercice se 
soldait avec un déficit de $330,551.- 
31, malgré la mesquinerie du gouver- 
nement dans la dépense pour l'amélio- 
ration des senyices publics. En effet, 
cette même anaée, les comptes pu- 
blics nous appkenuent que les dépen- 


nos 


Lisez-vous le Samedi ? 


Le plus volumineux des journaux 
Hlustrés de langue française à 5c. 


40 À 84 PAGES PAR SEMAINE 


t fe comi- 


le 


Intéressant mélange de Sérieux et 
que. Hgravures au moins pau numéro, Donne 
plus de feuilleton que n'unparte quel autre 
Journal connu. Musique, pages féminines, re- 
cettex, Vend des patrons ct des gravures-pris 
mes à bon marché à sa cliuntèle.s jolis concours, 
au moins, par scrniine avec pri argent, In- 
termédinire des echangristes de cures postales 
du monde entier, 

Le SaMEbI-Nort ot le SAMFDEPAQUES sont 
ripulés les deux plus belles publications du 
genre, 

Vendu dans tous les dépots à sc. Île numéro 
MENT: 

SL25 | 


cit En supposant que notre cité soit di- 
visée en quartiers, il ne s'en suit pas 


# 1 
nécessairement que Îles groupements 


nouveaux constituent immédiatement 
de nouveaux quartiers. Si la division 


en sections esb bien fulite les nouveaux APONSE 


Un an, $2,59 | Six mois, 


‘Trois mois 50e, 


pas. ‘ -. \ ce : . ro se, ee : t ex : ours es 
ec … ° groupements seront toujours CORPS | Les publiques n'avaient été que de POIRIER, BESSETTE &. CIE, 
: = = = { dans un quartier déjà existant, eb le $15,949,142 198, Boulevard St-Laurent, Montréal, Gan 
Ti . à ’ ou les conseillers en charge veilleront MT 
à 7 . . # + 
TS LE DEMI DIEU à ses besoins particuliers. *, Richelieu Hotel 
’ - Ne 4 : Sans doute, la plus grande difficulté! Tes dépenses ordinaires, pour l'an- 
Un atctelne : réside justement dans la division 19 $ 
NS Nous ‘trouvons dans la Patrie du 29 octobra une “chronique signée Made- 1 ° néc.1908-06, ont été de #67,240,610. J, N, Pomerleau, Prop 


Les recettes ont été de #80,139,- 
360, ce qui laisse un surplus respeu- 


appropriée de la ville. 


» Gêtte. chronique : contient d'excellentes choses mais elle en contient sæx 


line!" L’accroissement inégal des différents 


âussi-d'étonnantes- : La galauterie nous fait un. devoir de -no pas employer: quartiers seraië un inconvénient, | table de $12,898,719. ° C’est l'un des Pension : $1.50 ot K2.00 
d'anfre, qualificatif. re « : ; {car la division nécessite aussi l'adop-{ plus beaux du gouvernement Luu-! Pension à la semaine : 57.00 


ricr.. 

La somme des surplus obtenus, 
depuis dix ans, depuis Parrivée de, 
Sir Wilfrid Laurier au pouvoir, est 
de #77,198,884, soit une moyenne 
de $7,719,$8$ par année. Les conser- 
{vateurs, durant leur dix-huit années 
de pouvoir, de 1878 à 1896, ont eu, 
eu surplus une some totale de $10,- 
801,713, soit une moyenne de S600,- 
par année. Les deux régimes sont loin 
de se ressembler, 


CET 
PRIX MODERES. 


C.N.R. Store 


LEVESQUE & SANDERS 
Propriélaires 


tion du système de représentation pro- 
portionnelle ; mais on en serait quitte. 
pour faire des remaniements lorsque 
ccla deviendrait nécessaire. 


- Elle blame énergiquement les propos inconsidérés tenus sur la mémoire 
de Papineau, au cours dé lä lutte politique engagée däns le comté de Québec. 
Eÿ: cela. elle’ a raison “eb nous ne voyons pes. Le que. ‘T'ombre de Papineau avait 
à faire dèns cette lutte où, ilnes Pagissuit que ‘de Bourassa et par ricochet de 


La division de la ville par quarticrs 

Robitrille:. ue Joe 22 . . D {est tout au moins aussi logique que la 
“Tout en regrettant que cette évocationtait eu lieu au cours d'une cam-| division d’une province en comtés. 

pagnoélectorale, il est juste cependänt, de-faire remarquér qu'en tant qu'hom- 

ne, politique la vie de Papineau appartient à tous et que chacun peut appré- 

cier ses actes et eu tirer des conclusions à condition qu'il reste dans le do- 

maine togjodre assez Jarge de la vérité. Lo, 
Sans dôute st l'histoire ne présente que l'homme. politique.et 
* pas assez cependant pour que” 


Lorsque, en outre des intérêts géné- 
aux de la ville, chaque conseiller aura 
à s’occuper plus spécialement des be- 
soins de son quartier, on verra, proba- 
blemment, les améliorations de toute 
nature se réparbir plus justement dans 
toute la ville, Chose que l’on ne peut 


Magasin de détail 


boutes sortes ct des meilleures 
CONTFISERTES 


celle : . 
Tabacet Cigares, une spécialité 


nous Er 
le présente comme une personnalité sacrée ? 


Le wouvernement fait-il bien des Trois portes à l’est du Queens 


Louis Tutcotte ne craigné pas de dire en pärlant de Papineau : “1 se| vraiment pas espérer tant que les con- dépenses pour les -amélicrations pu- Hotel 
rétira de la vie publique, d’où il n'aurdit pas'dû sortir après Jes troubles in-|seillers demeureront tous, comme cela: bliques ? Avec l'expérience des con-| 
La mas-[e lieu actuellement, dans le même servateurs, il est facile de répondre :| 0000000000000000000000 


surrecfionnels, pour lë bien de sa réputation et de sa gloire passée. 
sè des Chniiens à blânié, avec: sévérité, sn conduite politique depuis son re 


on 


: . x oui. Les conservateurs n'ont jamais 
uarlier, si ce n'est dans la même rue: 
q ? voùlu mettre nn éentin pour les amé- 


Comment croire. en effet, qu’un)liorations. Les améliorations sont 
conseiller, habitant a 5 5ème ou 7ëme|des sources (lu révenu. Aussi, mul 
rue ouest, par exemple, prenne autant gré leur économie tant prônée, en 
rent. un jugementsi sévère de la part de Phistori ien impartial due fût Louis! intérêt aux améliorations des rues! *° auitaus, ils n'ont pu dépasser 


le chiffre Lotal de $10,000,006 de 
. . Lo ee ou g + + 
Pi Térdotte. 1. Joe . su plus. 
: Nous consoillops. ‘vivement la lecture de ,son ouvrage, le Canada sous ns gouvernement libéral à chan-. 
vis ion ä! ‘Madeleine, Si elle Tv eut lù- avarrt d’é écrire, elle Aüvait sans - -doute re- géce système routine. La vérita 
tré nché. unecbo: ng part lie de sa «chroñique. 


blé économie consiste dans nne dé- 
dérie ‘euiait-perlis peut-être un’ peu | d' intérét mais où. ellé eut gagné- à 


J. B. Mercer 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 


tour de. Lexil. * 
V Ce n'est pas ici Ja place où l'on peut - expliquer les’ raisons qui motivè- 


situées bien loin, à l’est de la ville. 


- Rien ne lui fait une obligation de 
visiter ses rues cb rien ne peut linté- 
resser directement, naturellement il 
s'occupe plus entièrement des besvins 
des rues qu'il hubita ou qu il fré- 
quente. 


Süpprés on par laquelle cette pense intelligente. Autrement dit, 
pour fuiro de l'argent, il. faut en dé- 
penser. Ilen a dépensé, cb les résul. 
bats Niioht donné raisou. En 1896, 
Îles ‘conservateurs ont dépensé 536, 
000,000 ; ils ont.fini l'année avec nn 
déficit de #300,000. ŒEn 1905-06, le 
gonvernement libéral à dépensé #67, 

000,000 ; il # eu un surplus do $12,- 
800,000. Voilà ln différence, 


Agert de. .. 
Calgary Brewing 
& Malting Co. 


TOMNRIOO000000000000000 


Gr Dénricoup + d'éxuctituile, Lo 


° : L D at . . . 
. Mois’ läissoñs là l'ombre respocluble. de Papinqu et ne nous occupons! Ce désintéressement n'existerait plus 
si les conseillers étaient nommés par 


‘“ Et le] quartier. 


‘| 
il ve 
d 
ei 
4 
| 


te ‘de : son pétit- fils Bourassa , 
: Emportée par son enthougiasru Madeleine s’éer “ie, pathétique : 


20000 3500000000000208008000 


Quant aux ambitions personnelles 
des conscillers, toujours limitées par 


het incontestablement estimé et respecté de tous les siens, Je Canadien-Fran- 


çais, qhe notre fierté patriotique a presque sacré demi dieu devrait bien d’un l'action des autres rornbrae du vont" Et malgré que la dette ne soit pas | 
soul geste, ‘rentrer. Finjure dans toutes ces garges-Jà 1° 7 ° ll PR À h Le le Conseil, goiioulement diminué les conditions 
di Ye ue .[elles ne pourront se développer au financières, sous le régime libéral 
: # B demi di h là !: Madel - ‘ ee #5 
à.!# Bou sas sacré demi dieu ! -'e !: Madeleine, à quoi] . , : , « k 
"Rien que: che ri : aq point de créer un inconvénient. Elles | sont infiniment _supérieuies à ce e 
Hé néons, 3, epaevetee ain Da po ee ee x. [contribueront, au contraire, dans une | U"€Iles étaient sous le régime con- ‘ 


Co qu'il y a do plus nouveuu en fait de 


* | 4 s h ù s ite 
don de. discorde, Pôrgueillcux Bourassa. ! servateur, la période des petits bud- 


ta 


“Demi dieu lui ! lo br # large mesure, à créer un courant d’é- 


gets. . ue | 


demi € dieu | À non“ cest'à mourir de rire. : re. . ‘ | mulation qui ne pourra être que favo- |? Du reste, est-ce qu un ‘pays jeune Joaiferie, A genterie, 
Son talent est immense peut- êtie, ‘son éloquerice prodigieuse mais rable: n'a pas intéréb à. emprunter, pour orfoges, ontres, 
Nous pensons que }a division de la| mettre, le plus tôt “possible, ses J'Ef- Etc. Etc. 


È aux sérvices de trop. -de choses .platement ‘humaines’ 


ces cafaitas;" -s0nt. 


aux plus bas prix, 
pour dril dl puisse, prendre place sur le Piédestal que Vous, Jui burinez. P Ps prix 


sources en rapport? C'est par l'ex- 
ploitation de ses réssources qu'un pays 
s'enrichit. FE 'ékl-co pas co que 


font tons ceux 
affuires ? 


ville” en quartiers, pour la représenta. 
tion municipale, offrirait plus d’avan- 
tages que d’inconvénients, en distribu- 
ant Ja tâche elle apporterait un facteur 
nouveai de bonne administration. 


ROSES 


I ne sora jamais qu ‘un humain et encore de pas très gr ände envergure. : 


0 
K 


Curz— 


si vous voulez nous en croire, Mageleine; no‘brülez plus trop d'encens 


sous le: nez de votre idole; elle pourrait éternuer. . Du Soleil, 


BIJOUTIER 


à jeter quelque 8 


de FRUITS de 


ARS CHHAS, 


qui « commencent des À. BRUCE POWLEY Ave, du Gouvernement 


_ —————— _— A — LS a+ : 
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COCO 


Une Causerie sur les dents ! 


ge 


On considère aujourd'hui comme né- 
cessuires e6 nou comme superflucs les 
opérations dentaires. 


ce 7 
. x . D èt 
Les dents jouent un rôle important: 


dans la conservation de lu santé. i 
CT - . 


Pest une économie que de pouvoir -\ 
faire remplacer des dents curiées, d'a 
‘près les méthodes modernes, à un 


CES 


O00-0-0-C-0-0-0< 0-0-0-0€C-0-0-00-0- 


prouvent que vous pouvez économisor ou 
de l'argent on veaant nous voir pour 
vos dents. 


New-York Dentists 
EDIFICE McLEOD 


Rue Jasper, EDMONTON 
BUREAUX OUVERTS LE SOIR 


Ô 
Ô 
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2 ,:-prix modéré. us. 

MU ce CE 
,.7- + Nos consultations sont gratuites et . 
À: 


Jackson Bros 


BIJOUTIERS-HORLOGERS 


Synopsis des règlements con- 
cernant les Homesteads du 
Nord-Ouest Ganadien. 


Successeurs de E, Ray mer 
a * ” 


Ê “ 


—+- 


got LE section paire des terres fédérales dans 

les provinces du Manitoba où du Nord 
Ouest, sauf 8 et 215, non réservée, peut-être ins 
crite par toute pessonne qui est unique che’ 
d'unc fumille ot tonte homme âge de plus de 1: 
ans, pour l'étendue d'un quurt de section de 1 
acrer, plus où moins, 

L'inscription peut étre (uite en personne au 
bureau local des terres pour le district dus le- 
quel la terre est situèe, 

Le homestender est obligé de remplir les con- 
ditions requises d'aprés l'un des systèmes ci 
dessous : 

() Unc résidence de six moisau moins ot la 
culture de la terre chaque année, pendant trois 
aus, 

&) Si le père {ou la mère sile père est. décécé) 
du homesteader réside «ur une ferme das 1 
voisinnge don terre inserite, ja condition 
residence sern remplie si lt perhohnce demeure 
avec le père où la uière, 

4) Si le colon tient feu ct lien surlu terre pos 
sédéc par lui dans le voisinage de son homes 
tend, la condition de résidence sera remplie par 
le faut de su résidence sur la dite tcrre. 

Un avis dè six mois pur écrit dovra être don. 
dé au Cominissaire des terres fédérales à Otta 
wa, de l'intention de demander une patiente. 


WW, CORY. 
Sous-ministee de l'Intérieur 


Montres, Horlorges, Bijouteries, 


Lunettes, Verrerie, etc. 


Réparation de montres, etc. 


—+— 


JACKSON BROS, 


EDMONTON 


N. B.-Ta publieation non autorisée de cette 
annonce hC Sera DAS payée, 


9, 8, Ci 


Hotel Astoria 


Lucien Boudreau, prop. 


Liqueurs et cigares de premier ch 


St ALBERT, Alta. 


LAROSE & BELL 


Commerçants de chevaux, 
ont toujours plusieurs bons 
chevaux à vendre. 


E ninistèr e des travaux publiques recevra 

4 jusqu'a mercredi, 2s novembre 14%, inclu- 
sivement des soumissions pour lt construc 

tion d'un édifice pulic, a Edmonton, Alla 

quelles devront être cachetées, ndres éc 


au 
soussigné et porter sur leur enveloppe, eu sus 
dc l'adresse, les mots : * Soumission pour Edi- 
tice Public, Jdmonton, Alta. ‘ 

on peut consulter les plans et devis an bu- 
reau de M. KR. 1. Manson, commis des travaux, 


Edmonton, Alta., M, J. Grecnfield, suriuten. 
dant des travaux, Winnipeg, Man. Ainsi 
qu'au ministére des travuux publics à OUa 
wa, 

Bus soumissions devront étre Hbellées sur A 
imprinés que lo aninistre fonrnil à cette fin 
et devront porter la signature des roumixsion- 
nalres, 

Un cheque égal à dix pour cent (0 p.c) du 
moutant de la soumission, à l'ordre de l'hono 
rable ministre des travaux publics et aceenté 
par une bunque à charte, devret accompagtiel 
chaque soumission, Ce chèque sera confisque 
si l'entrepreneur dont lai soumission aura été 
tcecptée refuse de signer le contrat d'entrepri. 
se ot n'exécute pas intégralement ce contrat, 

Les chéques dont on aura accompagné lee 
Soutuissions qui n'auront pas été acceplées se 
ront reinis, 

Le ministère ne s'engage à acceplor ni ln plus 
basse ni aucune des sotuntisriuns, 


Une visite est sollicitée, 


Viennent d'arriver 


Les Marchandises suivantes : 
Truite du Lac Supeé- 
rieur 


Harengs de mer 
Morue de l'Atlantique 


Petite morue de Fin- 
nan 
Harrengs de Yarmouth 


Etc. Etc. 


mme 


The Gallagher 
«#8 Hull, M.& P.Co 
Limited. = 


Telcphone G 


Jar ordre, 
PRED, GÉLINAS, 
Secrétaire, 
Ainistero des travaux publics, 
Oltawa, 2 octobre 1£06, 


N.B.— Le ministre ne reconnaitra tucune note 
pour la poblicution de l'avis ci-dessus, l'ors- 
qu'il n'aura pus été expressémont autorisé cotte 
publication. 


Vente Publique de Terrains Indiens 


S ERONT offerts par enean publie sujet à une 
enehbre réservée, a bureau des Terres du 
Dominion, à Edmonton, en It provinec 

LAberta, imerereni le quntorzitie jour de nn. 
vembre 1906, 4 muidi. les terrains suitint, étant 
pixtie désatleutéo de Hi ve Indienne Kt, 

Richet, No, F2, située prûs d Edmonton, Vs: 
re -eun 19 W, pt, sves, 30 nd 4 ip. 54, He, 16: 
\ \W, pl secs, fi, 7, 218, 49, 60 and te, NW, pt, koc, 1, 
L'h, 64, R, QE pt. of fie necx, 20 and LL WW, LU see, 
da E Le 2h roc, 44 au Le, Fa Reg 42, Lo. 8 

S MN ALAN CAR EYPNTT EVA l'A 
. 16, KE, 1-2 sec, 17, sue Du 81, T6 Lei 
%, JE Le? 0e, 2,8, nnd fr N, I 
ï. re nuls 4, Fe Bi sce, 82, Tip. FR 07: nus: 
“les parties (16 sections 4 ot 1. Tp, 65, R. 27,nu 
sut de la riviére Eturgcoon, dans Re rérorve, le 
toit a l'onest dit auatriene néridiqu, 

Les terrains sorout offerts par quiurts de roc 
tions, comptant ou un cinquième eunptapt el’ 
lt bainnee en quatre paicments nhnues avec 
Intérét à 4 pe Dos chèques certifiés »oront nee 


ee 


Essayez nos Jambons et ‘‘ Bacon 


On pourri oblenir des informations on sit 
dres-int an sotsahent, à l'agent des Lurres à 
fmonton, où à l'agent des indlonx à Stoncy 

ait 

La nubHention non autorisée de cel avis ne 
FC PRES payé, 


d, D. MCLEAN, 
° Secréluire. 
Department of Indinn Affaire, 
Ottawa, October 27, 1506, 
LA 


GEO. CLARK 


Li 
PLATRIER DECORATEUR 


Modes ! Chapeaux ! 


Nous gardons en mngnsin Loutes les 
dernières nouvenutés de 
Paris, Londres, New-York at Chicago. 


Les plus jolies créations des grands 
sajons, sont sur nos rayons. 

Venez voir notro exposition ; nous 
sommes certains que nos mar chandises 
vous plairont. 


| L) + L LI 

| Parisian Millinery Co. 
JASPER AVI. EDMONTON. 

Visdvis ds Guriopy & issu à, 


EDMONTON 


Cartes Professionnelles 


— 


WILERID GARFEPV, 1, A, 1 CT 
IL A, MaclCE, 13, CL 


GARIEPY & MacKIE 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC 
Sollicileurs pour : 
‘t Traders Bank of Canada ?’ 
BUREAUX - Edifice Guriepy, 
EDMONTON, ALBERTA, 


1, Dunut, M À, À. Dunuu, B. A 
OMER ST GERMAIN. 


DUBUC & DUBUC 


AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats, Solliciteurs, Avoués, Nolai- 
res, ebe., pour les provinces d’Al- 


berta, Saskatchewan, Manitu- 
ba et Québec, 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 
BUREAU : Edifice Norwood 
ARUEN'' à prêter et à placer, fonds 
privés et de compagnies. 

Dr de L. Harwood 
MÉDÉCIN CHTRURGTEN. 


CONSEILS POUR L'AUTOMNE 


—————— 7) 


GER NE NE Du Journal d'Agriculture 
NOEL, NOT, & CORMAUK, A 
Avocars, NoTatRss, Irc. 


EDMONTON, Alta, DAWSON, Y.T, 


Moutons 


Les brebis portent en moyenne de 
30 à 22 semaines ; il faut mettre Île 
bélier avec les brebis environ 5 mois 
avant l’époque à laquelle on désire 
avoir des agneaux, On peut commen- 
cer à mettre le Lélier avec des brebis 
en octovre, si on veut des agneaux de 
bonne heure au printemps. 

Le mois d'octobre demande beau- 
coup de travail aux bergers. On ren- 
tre les moutons à la bergerie où on 
commence à les nourrir avec des raci- 


BUREAU A EDMONTON, BLOC POTTER & 
MeDOUGALL, Coin des rues Jasper et McDougatt 


E,B.Edwards,K.C Louis Madore,B.A,B,C.L- 
EDWARDS & MADORE 
Avocars ET NOTAIRES 
du Barreau des provineus de Quéhee, 
Ontario, Alberta cb Saskatchewan 
Bureau : Edifice Nordwocod 
Edmonton, Aiberta 


A. C. de L. Harwood 
CHIRURGIEN DENTISTE 
Bureau : 224, Ave. Jasper, Tel. 498 
Résidence : 12e Rue, No, 518 * 153 


_. 
Dr A. BLAIS, 
MÉDECIN et CHIRURGIEN 


BECK, EMERY, NEWELL & BOLTON 


Ancien Interne de l'Hopital Péan. N, D. BECK, K,. ce Administentenr public 
Paris EC, Emery, C, F, Newell, Bolton 


AvoC ATS POUR 
Que pee penses av ; : 
Bureau : Jfeiminck Block, Tel. 174 Pa Ville d'Édmonton, Eniperial Bank of Canada, 


Banque de Montréal, Ludeons Hay Compniny, 
lésidence: 6me Rue Ouest près de la 


Canada Perint Moutyage, Canadn Life Assu- 


. rance Co, Crédit Foncice  Franco-Cuuadien. 

rue Main, Teil. 181 B. Le der Loan RS. Co, Colonin] lnvestinent 

CONSULTATION ; De 11 à 12 ma, ES de Lu deliance 1 & 8, Co, Duominion 
Etde2à5 pm, Bureaux: rue McDougall 


Prés du nouvel édifice de la Banque Impériale 


asc en JUSTE LEE SU EME RELIGION EERANS 


DrR. H. TILL 
DENTISTE 
Xdmonton 


LANDRY &. MORRISON 
AVOCATS, NOTAIRES, ETU. 


Burcau au-dessus du magasin de J, | Milis Burcuux : Vegreville et Edmonton, 


monmmesromcencmmmms | BurCah d'Edmonton : 
Dr R. B. WELLS Coin des rues Jasper et MacDougal. 
Etéce des Hopitaus de\Londres, Non 
l'ork et Chicago 
Spécialité pour les maladies des jeux, 
des milles, du nez eb de la gorge. 


Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations : 10 am. à 1 pme 
2pem à 5 pm, 7 pm, à Bpem. 
Evemen des yeux pour choix de 1n- 
nettes. 


* 


ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS. NOTAIRE S, etc, 
Elmonton et Fort Saskatchewan. 


—+— : 
Bureau d’Edmonton, 
EDIFICE MclEOD, RUE JASPER, 


ms 


F. FRÂSER TITS 


EDMONTON 


G. LALONDE 


Le tailleur 


1 ——# 
622 Première Rue. 
Téléphone : 452 


Vis-a-vis le Bureau de Poste, 
Agent de 
Phœnix Fire Insurance Co. 
Sun Life [ns. Co, 
North America [Ins. Co 


wIfThe Canada Life Investment 
Depariment ” 


Argent à à prêter 


Sur fermes en exploitation aux taux 
d'intérêt courants. 


PONEn 


GEO H GRAYDON, 


Pharmacien. 
Preseriptions, Médecines Brevétfes,ete 


Brosses, articles de toilettes ; 
Ilypothèques ct débentures d'écoles 
achetées, 


W. S. ROBERTSON 
EDMONTON 


Kodans eb Cameras, Plaques Pho- 
tographiques, ete., ee. 
Jasper Ave,  Bioc Sancison. 


GEO. H. GRAYDON. 


The Capital Express Co. 


Tout Charroyago fait promptement. 


Charbon et Bois 


Bureau du Shérif 


Tel, 445 
En arrière de 14 Northern Bank De Poële à vendre 


L'Appetit vient en... 


detantun simple coup d'œil sur nos 
menus, Ajoutez à cela un bon apéri- 
Lfun bon “cocktail, ” canune nous 
suivons les fairé, et vous êtes tout prêt 
à engloutir les mots succulents que 
HOUS SCPVONSE 4. : 

Nous ne négligèons rien. * 

On peut se réserver une sulle privée 

en “Æéléphbituit à 


ALBERTA CAFE 


Avenue Jasper, Edmonton 


000000000000 0 000 0,00,00,00,0,010/0,0,0,00,00,000/0,00,000f 7 


Q 
Lo! 


Couchettes en Fer 
Matelas Elastiques 


Nous venons de recevoir la 
charge de deux chars de ces 
Marchandises ; eb nous pou- 
vons vous vendre un beau 
Fit, aveuressort et matelas, 


pour 
9.50 


Couchetices pour 


S4.00 


en montant, 


0000000000 


L'Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention, 


CAMPBELL FURNITURE Co. 


EDIFICE EMPIRE 
TELEPHONE 118 
DOPOODODOODOCOOOPOOODDDOPOPRPOCOPOCOPONPIEOS 
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nes fourragères. 


Si les moutons n'ont pas encore été 


baignés pour détruire les insectes ou 


parasites qu'ils portent dans leur toi 


son, il ne faut pas tarder à le faire, 
car, à cette époque la laine devient 
longue et les hrebis lourdes. 

Lorsqu'on donne des betteraves aux 
moutons il faut éviter qu'elles aient 
des feuilles. il ne faut pas non plus 
leur donner de trop petites racines ; 
ccla pourrait être dangereux. TI} ne 
faut pus leur donner des racines cou- 
vertes de givre, 

En même temps que Îles racines, on 
doit donner une bonne portion de foin 
ou d'autre nourriture sèche. 

Ne pas aîtendre trop longtemps 
avant de donner des aliments secs aux 
brebis pleines. 

Les brebis qui ont mis bas pendant 
l'automne doivent recevoir chaque 
journée une bonne portion de tour- 
teaux de Jin et, quand les àgneaux 
sont assez forts pour en digérer, à faut 
leur eu donner aussi. 


Chevaux, 


Pendant ce mois les chevaux ont à 
travailler aux labours d'automne, ete. 
et doivent être nourris en conséquence. 
Il'vaut mieux leur donner moins à: la 
fois et plus souvent que faire le con- 
traire. 

Le foin ou l4 paille haché, mélangés 
avec des grains, constituent"la nourri- 
ture normule de ces animaux, et coin- 
me grain on préfère généralement l’a- 
voine. 

Les féveroles (fèves à cheval) cepen- 
dant, sont plus nourrissantes et, lors- 
que le travail est rude, il esb bon d'en 
mélanger un peu à lavoine. 

Le blé-d’Inde est très bon, mais il 
ne faut pas le donner seul, car il eu- 
graisse les chevaux sans cependant 
leur donnes autant de force que les 
autres grains dont nous venons de par- 
ler. 

Pour les chevaux de trait qui tra. 
vaillent, 14 Ibs de grain et 10 1bs de 
foin-forment une bonne ration quoti 
dienune. Mais il faut tenir compte de 
la taille de Panimal, do la qualité du 
grain, du ct de l'n- 
dresse ot des soins de celui qui le soi- 


travail exécuté, 


gne, 
h Dans les écuries bien tenues, le foin 
n'est jamais haché, mais donné long, 
tandis que lt paille de blé ou d'avoine 
est toujours hachéc. 

1 faut souvent donner à boire aux 
chevaux, mais pas trop à la fois. Lors 
que les chevaux rentrent du travail ct 
qu'ils ont chaud, il no faut pas les 
laisser boire benucoup à lu fois, cepen- 
dant une petite quuutité on ec moment 
pout leur faire du bien. 

Les écuries doivent être hien venti- 
lées : il faut cependant éviter les cou- 
rants d'air, surtout sur les piods des 
chovaux. 

Vers celte saisons, on peub com- 
menceer le dressage des jeunes chevaux. 
Ceux do 24 uns, s'ils sont viguureux, 
peuvent être mis à un travail léger 
pendant quelques semaines avant Phi- 
ver ; puis on les rentre pour l'hiver. 

Les jeunes poulains peuvent être sc- 
vrés pendant ce mois, 

11 faut toujours mettre du sel à ‘la 
portée des chevaux, ou bien en mélan- 


ger à leurs aliments. 


Porcs, 


Reutrer à ln porcheric les porcs qui 
sont nssez avancés pour être mis à l’en- 
généreusement 


grais.  Nourrissez-les 
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liquides ordinaires, comme les résidus 
de laiterie et les légumes cuits à l'eau 
ct écrasés. 

L'orge est ce qui convient Ie mieux 
aux cochons. C’est ce qui donne la 
meilleure qualité de viuide, Il est bon 
de la donner broyéc aussi finement 
que possible. 

T'engraissement des pores Ne 
bons pout la boucherie devrait être 
terminé avec des boucttes épaisses, 
Pour ces bouettes ln moulée d’urge est 
ce qu'il ya de mieux. Vient ensuite 
la mouléc d'avoine. 

Un peu de furine de fève donne de 
la fermeté à lu viande. 

La farine de blé-d'Inde pent être 
mélée en petite quantité aux autres 
aliments, mais il ne faut pas la donner 
seule, 

Les cochons d'élevage doivent tou- 
jours étre tenues dans le muilleur état 
possibles. Choisissez parmi eux les 
meilleurs pour l'engraissement et ven- 
dez les autres le plus &6& possible. 

‘Donnez aux jeunes cochons de la 
dernière portée le reste des résidus de 
bourreric où de fromagerie qui n'an- 
ront pas servi aux porcs à l’engrais ct 
aux truies pleines. Mélez un peu de 
moulée avec le lait. On peut commen- 
cer à leur donner des choux. 

Les choux, les carottes, les uavets, 
les betteraves, constituent une cxcel- 
lente nourriture pour les porcs qui 
grandissent, 

Les truies qui ont eu des petits doi- 
vent d’abord recevon: des bouettes Ié- 
gères. Plus tard on leur donnera une 
nourriture plus substantielle, 

Les aliments des porcs € doivent tou- 
jours être salés. 

Les loges des pores et les auges doi- 
veut toujours étre tenues dans le plus. 
grand état de propreté, 

La litière de paille doit être changée 
fréquemment. ti 

On ne doit jamais laissen'le fumier 
s’accumuler dans les porcheries. 

Cest une excellente clivse d'avoir 
une provision de tourbe, dé‘terre séché 
ou de‘sciure pour répandre connue 
litière dans l1 porcheric. 


Velailles, 


Nettoyer avec euin les poulaillers, $ 
faire toutes les réparationsméçessaires, 
cb mettre tout en ordre pour les mois 
d'hiver, 

Eviter Phumidité qui ne doit jamais 
exister dans un bon poulailler, surtout 
sur les planchers, 

Blanchir les murs à la chaux. 

S'assurer que le poulailler est à la- 
bri de la pluie ct des eaux du dehors. 

C'est une bonne chose de creuser 
un fossé tout autour du batiment et à 
un picd environ des murs. : 

A cette saison, les poules pondent 
peu à moins qu'on en prenne peaucou | 


de soin. Ce sont surtout, les jeunes 


. s ire vs dl th : 
qui pordent, les vicilles n'ayant pas Directeur : JULES-HpouvARD PRévosr 


encore fini de muer. ; 

© Pour avoir des œufs, il faut donner 
une bonne nourriture aux poules ; 
chaque fois que lon donne un repas 
chaud, on est sûr d’une augmentation 
dans le nombre des œufs, surtout au 
moment où les froids vont prendre. 


PETITES NOTES 


pen 

Chaque année (et tout spécialement 
cctte année-ci) les cultivateurs produc- 
teurs de lait ont perdu beaucoup d'ar- 
genb par suite de la pauvrelé des pâ- 
turagos pendant les mois d'été ct du 
manque de fourrages verts qu on de- 
vruit toujours cultiver pour y supplégr 

6 


La manière dont les vaches laitières 
ont été nourries en juillet ‘et août à 
une très grande influence sur leur ren- 
dement en lait pendant lef mois de 
septembre, octobre eb novembre ; si 
les vaches n’ont pas ou en été tous les 
fourrages verts dont elles avait besoin, 
le rendement en lait diminuera néves- 
snirement eb il sera très dificile sinon 
impossible de le ramener en automne 
à son niveau de pleine production. 
Puisque cest 1h l'expérience d’un 
grand nombre de eultivateurs- ct lhis- 
toire de chaque année, soyons donc 


avec ec que vous avez de mieux en fait | déterminés à cultiver l'an prochain des 


d'aliments,  Donnez-lour des 


des pois, 


grains, | fourrages verts duns chaque ferme de 
des fèves avec les aliments !la provinec, 


iles étables de petites dimensions que 


| Donne des nouvelles de toute la région 
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Hudson’s Bay Stores 


Exposition Spéciale de 
DENTELLES. 
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L'hiver est proche, Faites à vus bi. 
tisses toutes les réparations dont el- 
les ont besoin, ‘ 


_. . . UE 
Nous avons maintenant Un assortiment choisi de collets 
en dentelle, cravattes, manchetes, collets doubles (turn ou 
over), ceintures cb toutes espèces de dentelles. eee 
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Les bâtiments où l'on garde des ani- 
maux doivent être bien Le 
soleil doit y pénétrer facilement. S'ils 
ont hesvin de fenétres nouv elles, “ 
faut les fuive. 


600 


éclairés, 


——— ———— 
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Un bon système de ventilation!’ deé 
étables doit un renouvelé | 
ment continu de Pair intérieur, Gén 
évitant les courants d'air brusques quil” 
sont toujours dangereux, surtout pour | 
les jeunes animaux ct les vaches qui 
viennent de mettre bas. Le renouvelle- | 
nent de Pair doit être plus actif dans |” 


assurer 


s OLLETE toile ct dentelle JÉcir à 82.50 
‘ D MEINTURES (lavable) Sets à 73cts. 
ve + RAVATES dentelle 35ets à $150 


dans celles où chaque bête dispose 
: ! Le 
d'un eube d'air plus grand, Mais ü ne 


faudrait pas en conclure qu'on jpeut|: 


corriger les inconvénients du manque 
d'espace par une ventilation 
‘ : 
que, car alors, sous notre climat, le 
reméde serait pire que le mal. 
e” 


énergi- 


Là où Jes animaux se trouvent trop 
à l’étroit, en attendant que Part agtan- 


disse FPétable, an conseil d'ajouter à ln 


liticre ordinaire de la “ tuurbe ” sè- 


che dont les propriétés absorbantes | 


vis-à-vis des gaz de la fermentation 


sont si remarquables. 


laëmosphère de l'étable, sans. négli- 

ger toutefois une bonne ventilation 

qui est nécessaire à la santé: des ani 

maux. L 
LR 


En principe, 


frais duns létable doit se faire -par le | 


bas ct l'évacuation de Pair vicié par| 


le haut. Les ouvertures inférieures 


pratiquées dans le bas des murs se 


ront protégées à l'intérieur par une 


éspèce de caisse auverte par en haut |. 


C6 qui, en dirigeant. le cnuraut d'air: 


fraid parallèlement au mur, évi 


tera qu'il vienne dircetement en 


contact avec le corps des animaux. 
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‘“ L'AVENIR DU NORD ” 


JOURNAL LIBERAL INDEPENDANT POLITIQUE ET 


LITTERAIRE 
—4— 


Publié à Sain£ Jérôme, comtéde Terre, 
bonne, Province de Québec. 


—4— 
“L'AVENIR DU NORD” 
esb plutôt un organe 
national qu'un jonr- 
nal de parti, Ne pu- 
blie que de l’inédit : 
critigues de théâtre, à 
chroniques, lett res de 
France, 


# 


s'étendant an nord de Montréal... 
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Aborunement, 8160 par année, 


VILLE D’'EDMONTON 


es 


AVIS 


Liste Municipale des Voteurs 


AVIS est pau les présentes donné que 
le Conseil sibgern en Cour pe Rév 
SION, jeudi le 20 nav embre 
hes pm. 
pour approuver ta. liste des x uteuys, 7 


a 


Une copie de la liste des vateürg est, ‘ 


aftichée dans le bureau général à VHo: 
rel de Ville et le voteur qui vondrait 
faire amender cctte liste devra on .no- 


tifier l'Enuméateur le, on avant le.17 Lau 
du courant, afin que l'amendement... 


puisse être considéré à la cour de Ré- 
vision susdite, 


GEO. J KINNAIRD, | 
Secrétaire Trésorier 


Ville d'Edimontou, 


CODOOCOTDT TOC OTO0TE 
ë REAL ESTATE 


e) M. O. GOUIN:« de Moinville, a 


e) le plaisir d'annoncer à ses amis 
@ et au publie généralement, quil 

S vient d'ouvrir un bureau de 

“ REAT, ESTATE ” s 
@ et d'assurance, à Movinville, 
Ilinvile tous ceux qui ont se À 

% terres à vondre ou à louer, à s’a- ê 
è dresser À lui, , 
8 O0. GOUIN à 
® (at 

& MORINA IT e) 


60000 000000000000 080000 


On pourra ain- 
si purifier jusqu'à un certain point 
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Hudsons Bay Stores 
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dotn Sommervile & Sons Ltd. 


QUINCAILLIERS 
ITUILES, 


© PETN" 'URES, VITRES 


Sous agents de 


n 
{ 


Fe urney Foundry Co., Poêles, 
is Sherwin- Williams Co, Peintures, 
orblanteri ie, Appareils de Chauffage! 


h Nous sollicitons votre patron 
Boite Postale 63 Léléphone 289 


he Mays Coa Ce., Lt. 


Le meïlleur charbon sur le marché 


Le moilleur et le moins cher, x 


ou 
‘+ 
Celui que la ville emploie. 


‘Charbon et Bois 


AVE. J ASPER, Edmonton 


acte Téléphone 151 . - orat rie 


Lois 


FR 


| 

f 
| Corde 
L 


.CANNELL & SPENCER CONSTRUCTION Co, Ltd, 
CONTRACTEURS Généraux. 


"rncCe. 


| Agents d’iImmeubles et d’Assu | 
Tel. 433 


Boite Postale 559 
5 Buresu — fière rue, Edifice Carruthers. 


EDMONTON, Alberta. 


ELLY & BEALS 


Viennent de recevoir 


Ant} 


U 


ne char de “Chatham Fanning Mills ” 


"et de Balances pour fermes, 


. sont sur le marché. 
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Laits, Wagons, Buggies, Voitures d’ hiver 
MARTIN 
e :\Séparateurs  Tubular ” et “6 Empire 7 éte ete. 
‘ pré + 
3 } NN , 
Gi 
fast 
. KELL. Y & BEALS ne 
ist dE De 
Da Agents pour Frost & Wood 
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Marchands Généraux. 


ERT, 


13 


t 
i 
! 
Î 


ea 


St-ALI 


THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


Capital Payé, $10,000,000. Fond de réserve, $4,500,000. 
BUREAU CHEF — TORONTO 
ALEX, LATRD — Asst Gérant Général, 


B.E, WALKER — Gérant. Général, 


SUCCURSALES DANS TOUT LE CANADA ET AUX ETATS UNIS, 
DE MEME QUE DANS LES PRINCIPAUX CENTRES D'ANGLETERRE 


Transaction d'affaires de banque générales. 
Pour les cultivateurs — Nous apportonsla plus grande facilité aux 
fenniers pour leurs affaires de banque. Nous escomptons leurs billets de ven- 
tes ou nous nous chargeons de les collecter 
Succursale de Vonda, Sask., J. C. Kennedy, Gérant. 
Sucoursale d'Edmonton, Alta. T. M. Turnbuil Gérant. 


ETAIENT EE RE TR EEE OT RER ES ee nent rene tee ds arte tasse 
LI 
nu 
D tu 
* LL 
LS e e “ 
EU a 
CO eu 
A + 
#  GONSTRÜUGTEUR D’ELEVATEURS + 
GO ça 
DO La 
a + 
+ "4 LD 4 
Da ee 


LD 
+ 


MARCHAND DE 
Machineries pour Elévateurs 


. 
e 
y 
e 


0 
KT 
e 
( 


, 
QXLX 
2 dt. 
esse 


. 
Ê 
Lx 


+ 
. 

XD 
« 

eee 


2 

se se 
‘ N « » LA 
# t Engins à gaSoline £ 
+ 

% " LS 
0 
: 

. > 
L < 
x ? 
Q 

DK % 
CO << 
+, 

ë monton a à 
+. ° e 
LA D 
£. 

LC Cd 
: 61. 359 Boite Postale 458 
., pa D LA 
+ Tél. 35° oite Postale 458 *# 
+ e 
e, 

va Lea 
Y 

LUN +. 
0 0 nt nat antoatostoatss ont sstostont se oo 0%: 0,0, 0,0, 9,6, 6,0, 5,8, 0,9, 0, 0%, 4,8, 2, 96 + 

DOC RUUR RAS ESA ROSES A AS ER RS LAS LAPS RL RSC RSS RERO KA XX] 


EP EE 


The Hotel Cecil | 


Gite est si- 
tué au cuin 
de li rue Jasper 
et de Ja Quatriè- 
me rue. 

C'est la mai- 
son ïidéale pour 
le public voya- 
geur, 


Luxueusement meublée, chaque chambre est pourvue d'un 
téléphone communiquant avec le bureau. 
Cet hôtel contient bains, salon de barbier, comptoir de 
cigars, livres et jouanaux, cte, 
L'omnibus de l'hôtel rencontre les voyageurs à tous les 
trains. 
Prix : S2.00 et $3.00 par jour. 


GC. H, BELANGER. 
F. M. LANNIC, Cérants. 


| 


Démission, 
——— 

Toronto—lL'hon. M Monteith, mi- 
nistre de l'agricnlture, qui a à a fais 
la responsabilité miuistérielle du dé- 
partement des forêts, a accepté la dé- 
mission du Dr Judson Æ. Clark, le 
forestier provinciuls qui prendra effet 
le 15 novembre. 

Le Dr Clark quitte le service civil 
pour devenir gérant d'une compagnie 
de commerce de bois sur une haute 
échelle à la Colombie Anglaise, et que 
jui-même organise, On avait cru que 
le Dr Clark aväit été choisi comme le 
premier titulaire de Ja future chaire 
d'industrie forestière à l’université de 
Toronto. De fait, il refusa, le prin- 
temps dernier, l'offre Hatteuse de deve- 
nir professeur à l’université de Yale. 
On disnit samedi que le guuverne- 
ment n'avait pas l'inteution de rem- 
plir la vacance, au moins pour le mo- 
ment. 
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La prairie en feu, 


re 


Saskatoon, Sosk.-Ln nouvelle est 
parvenue ‘ici d'un incendie dans la 
prairie, qui aurait éclaté à 33 miles à 
l'ouest ‘eb aurait ravagé une éten- 


due de quelques vingt-ciug milles de}. 


terrain, détruisant plusieurs construc- 
tions. Te Dr ©, W, Doran, de cette 
ville, possédant l’une des plus Lelles 
fermes de la région, la vu complète- 
Il a perdu aussi une 


ment rasée. 


granve contenant cinquante tonnes de 
Ses pertes s'élèvent à 3,000. 
—————— à —— 
Le “Lutin,” 


ete | 


foin. 


Bizerte—Le sous-marin Lutin a été 
placé en cale sèche. Tous les pavillons 
des navires quise trouvent dans le 
port et sur les édifices publies ont été 
hissés à mi-mat. Les cadavres aui se 
Érouvent dans le sous-marin onb été 
sortis dimanche dernier. 

Bizerte, T'unis—On à pu retirer 8ix 
cidavres du sous-marin le Lutin. 

Le Lutin voila large de ce 
port, le 16 octobre, avec quatorze hom- 
mes d'équipage et ‘leux ofliciers à son 
bord. JL était sous le commandement 
du leutenant Fepoux. Les funérailles 
ont eu lieu lundi aprés avoir decouvert 
tous les cadavres. Ils étaient, pour 
la plupart, dans une condition affieu- 
se cb le seul moyen d'identification 
“était celui des objets trouvés sur eux. 
Tout indique que les malheureux ont 
dû mourir instantanément lors de 
l'accident. On croit généralement ici 
que le Lutin voulut remonter trop 
vite à lu surfuce et que larrière du 
vaisseau toucha fond, On a compté 
six fentes dans la coque du navire. 


4 ——— 
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Double Conversions, 


met 


Québec, ler novermbre—Il y ‘a eu|phe, 


une touchante cérémonie, hier après 


NS 
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un fort détachement de police pour 
assurer le service d'ordre, et peu de 
temps après le chef Black, de la briga- 
de du feu, est arrivé avec ses hommes, 
pour aider à la police, 

À heures, le soir, sept cadavres 
avaient été retirés du. fond de la ri- 
vière. 

Un convoi de sauvetage, portant 
plusieurs hommes, travaille à retirer 
les trois chars qui se sont abimés dans 
la rivière et qui contiennent plus de 
10 cadavres. 

La catastrophe est due à la défectu- 
osité d'un rail sur le pont. 

Tl y avait environ une centaine de 
passagers dans lo premier et le second 
chars, Parmi eux se trouvaient vingt 
homme de la lanfare de l'Artillerie 
Royale, qui se rendaient à Philudel- 
plie. Dans l'après-midi, deux cada- 
vres de ces malheureux ont été retrou- 
vésS. 

John Taylor, de Camden, qui était 
dans J'un-des chars qui sont tombés 
du pont, a réussi à sortir par une fenè- 
tre eb a-pu gagner à la nage l'un des 
piliers du pont où il s'est cramponné 
jusqu'à ce qu'il fut sauvé par J. Y°. 
DeFord. 

Charles Keller, un marchand de 
cette ville, fut ie premier rendu sur le 
théâtre du désastre. Il fit preuve de 
beaucoup de sang-froid, Armé d’une 
hache, il sauta sur un chur dont la 
partie supérieure n'était pas submer- 
gée, et pratiqua une ouverture dans le 
toit, afin de faire sortir les passagers, 
Malheureusement, três peu de passa. 
gers purent profiter de ce secours, 

Un des surveillants du pont, parlant 
de cette catastrophe, déclare que le 
pont avait été ouvert environ 30 mi- 
nutes avant l'accident pour laisser pas- 
ser umyacht. Il fut ensuite fermé, 
puis la ligne fut soigneusement inspec- 
tée, et on ne peut s'expliquer la défec- 
tuosité du rail. 


midi, à la magnifique chapelle du cou- 
vent des lranciscaines. Mme Know- 
les, une jeune veuve new-yorknise, eb 
su fille äügée de dix ans, ont abjuré la 
religion protestante pour embrasser la 
foi catholique. ‘Toutes deux étrient à 
Québec depuis quelques semaines, 
Elles avaient été protégées à New 
York par des familles catholiques et 
des religieuses franciscaines de cette 
cité. Elles furent envoyées au cou- 
vent de la (Grande Aïlée, et là, toutes 
deux munifestèrent leur désir de se 
faire catholiques. Filles furent toutes 
deux catéchisées depuis leur séjour à 
Québec et, hier après-midi, M. labbé 
L. H. Paquet, charelain de la commu- 
nauté eb ainsi que le R. P. Firmin, 
des Capucins, ont présidé devant une 
nombreuse assistance à ce solennel re- 
noncement à une religion et à 
un acte de foi public au catholicisme. 
Madame Knowles portait un vête- 
ment de deuil et sa jeune fille était 
mise en blanc. La mère et son enfant 
prirent place au chœur en dedans de 
la balustrade, au milieu des sœurs reli- 
gieuses qui chantaient des hymnes 
d'actions de grâces. 

À la cérémonis du baptême, Muda- 
me Juge Routhier servit de mägrraine 
à Madame Knowles et mademoiselle 
A. Routhier à Mile Knowles. Deux 
dames Borden, de New-York, étaient 
marraines par procuration. 


——#—————— 


Un Divorce, 


mmnsett 


Londres—La séparation du due et 
de la duchesse de Malborough, qui est 
annoncé dans les journaux avec force 
commentaires. produit uue sensation 
énorme dans les cercles sociaux de 
Londres, quoique les principaux inté- 
ressés gardent un silence absolu sur 
cet événement. Le motif allégué pour 
la séparation serait l’incompatibilité 
d'humeur, et l'entente comporterait 
que le duchesse, née Cousuelo Vander- 
bilt, conserverait son douaire et la ma- 
gnifique propriété de Londres, dite 
Sutherland Huusc: mais elle ne pour- 
rait plus retourner à Blenheim, le ma- 
gnifique domaine où est située Ia de- 
meure ancestrale de la famille Malbo- 
rough, et où le duc s'est retiré. 


en ee 


Un dur voyage 


Le constable Teller, de la palice 
montée du Nord-Ouest qui avait été 
chargé de découvrir le bateau écossais 
“ Ernest William ” dont le capitaine 
était parti sans avoir acquitté les 
droits sur son chargement, vient d'en- 
voyer son rapport au col, White. 

Parti de Fullerton, le 21 février 
avec deux compagnons Teller ne re- 
vint que le 9 avril après avoir eu à 
souffrir d'un froid terrible, 

De plus les vivres vinrent à mau- 
quer et ils auraient certainement péri 
s'il n'avaient eu la chance de rencon- 
trer un groupe d'habitants du pays. 


—_ À ——— 


ff Canadian Northern.” 


semes | 


Toronto—M. Wm. Mackinzie, pré- 
sident du chemin de fer Canadian 
Northern, est de retour depuis quel- 
ques jours d’un voyage d'affaires aux 
Etats-Unis, Tla fait, atil dit, un 
très bon voyage. Ila trouvé le mar- 
ché financier dans des conditions beau- 
coup meilleures que lors de sa premi- 
ère visite, et il a fait une vente de dé- 
bentures perpétuelles à 4 pour cent 
sur les valeurs du Canadian Northern 
de Québec jusqu'au montant de un 
million de livres sterling. Le prix 
obtenu x été de 96. 


Mexique et Canada 
ps 
Mexico, —L'arrivée hier, à la Vera 
Cruz, du ‘“ Sokoto ” le beau steamer 
qui vient d'être mis en service sur la 
ligne mexico-canadienne a été l'occa- 
sion d’une jolie fête. 


——# Le capitaine et les oHiciers de la 
ot compagnie Eldel Dempater ont offert 

De Fort Churchill. à bord du ‘ Sokoto,” un banquet aux 
—— plus distingués résidents de la Vera 


Le 
Ottawa—On s'attend à une malle Cruz. 


De ME dr a È———— 

d'hiver à Fort Churchill, en mars pro- à 

chain, Le major Noodie a fuit des | , 

arrangements pour quitter Churchill Le G. T, P, à St-Boniface 
rs 


sur «les traînes conduites par des chiens 
et se rendra jusqu'à Oxford House. A 
ce dernier endroit, il rencontrera une 
patrouille envoyé du Nord-Ouest et il 
y aura échange de malles. Une malle 
de la Baie d'Hudson, impatiemment 
attendue, est arrivée à Ottawa, cette 
semaine, Il y avait des lettres vieilles 
de tiois ans. Elles s'étaient accumu- 
lées à divers postes eb ont été ramas- 
sées par le steainer Adventure lors de 
son dernier voyage, 


————— 


Le Free Press, de Winnipeg nous 
apporte d'excellentes nouvelles pour 
St-Boniface, le centro canadien-fran- 
çais de l'Ouest. 

Le Grand-Tronc-Pacifique vient de 
décider qu’il avait fait choix de St-Bo- 
niface pour y établir ses voies de ga- 
rage eb ses dteliers. 

La dévision est rendue publique et 
le terrain aclieté, 

Il nc saurait donc plus y avoir de 
doutes à cet égard. | 

Le Grand-Tronc-Pacifique va cons- 
truire, aveu le C- N.R, une gare 
Union sur la rue Main, au coin de la 
rue Water, 

Mais ses ateliers, qui seront considé- 
rables, probablement les plus impor- 
tants de tout son réseau de l'Ouest, 
seront construits à St-Bonifuce. 

I! est facile d'imaginer ce que cela 
signifie pour l'avenir de cette ville. 

Déjà les terrains ont pris une énor- 
me valeur, la spéculation s’est portée 
de ce côté et on suit si elle est active 
dans l'Ouest, 

Avant peu d'années d'ici, la popula- 
tion de St-Boniface aura. quintuplé et 
la ville canadienne française aoutien- 
dra ln camparaison avec sa puissante 
voisine, dont seule lu rivière Rouge la 
sépare, 


Un train qui tombe dans une 
rivière, 


net 


Atlantic City—Norre ville vient 
d’être le théâtre d’un effroyable acci- 
dent de chemin de fer duns lequel en- 
viron 80 personnes onb péri. 

Tiois chars, chargés de passagers, 
du train de 1,30 hrs, du chemin de fer 
de West Jersey and Eastshore ont dé- 
raillé sur le pont et culbuté dans la 
rivitre, 

Cette nouvelle a causé un émoi con- 
sidéruble dans toute la ville, et bientôt 
plus de 5,000 personnes étdient grou- 
pées près du théâtre de ia catastro- 


Le chef de police Maxwell a envoyé 
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UOIQUE les améliorations et 
réparations en cours à notre 
magasin sont loin d'être ter- 
iminées, nous devons cepen- 
dant annoncer que notre dé- 
partement des Epiceries vient 
d'être transféré à la nonvelle 


addition, sur la deuxièiuc rue. 
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Département 
Des Epiceries 


Et quoique ce département ne paraisse 
pas si joli, car l’arrangement actuel est 
temporaire, en attendant l'installation 
du nouveau mobilier 


Nous continuons les Affaires 


et la façon courtoise, nette, attentive 
que nous mettons à exécuter vos com- 
mandes et la livraison immédiate de 
celles-ci, et notre assortiment de 


Choses bonnes à manger Fu 


seront maintenus et, s’il est possible, 
augmentés. 
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Traite des Blanches, 
—+$— 

Hartford, Coun.—Mme Lorenzo B. 
Smith, de Kansas, à déclaré à la con- 
vention nationale des “Women’s Chris- 
tian Temperance Union,” en parlant 
des diflicultéc auxquelles lorganisa- 
tion avait à faire face, que 10,000 
femmes au moins étaient cbligées de 
travailler pour uu salaire de 551.00 
par année, 

Mme Smith a fait un appel echaleu- 
reux à toutes les déléruées pour unir 
leurs efforts afin de mettre fin à la 
traita des blanches. Elle a cité des 
cas où de jeunes femmes ont été ven- 
dues à l'encan. à New-York, eb a pro- 
testé contre lu tolérance de sembla- 
bles faits, quarante ans aprés qu'une 
guerre eût mis fin à l'esclavage des 
noirs. 


& 
PRINCE ALBERT 


Le tracé de la ligne du C.N.R. de 
Prince Albert à la buis d'Hudson 8e 
poursuit régulièrement. 

Le tracé s'effectue très rapidetnent, 
car lu contrée est très favorable à l’é- 
tublissement des talus, 


CLOVER BAR 


ammst 
Les travaux préliminaires pour ln 
construction du pont dit G. 1 P, sont 
déjà commencés par lù May, Sharp 
Construction Co. Le matériel et les 


machines employés dans cette entre- 
prise sont déjà envoyés sur les licux, 
Conune il n'v a point de voie construi- 
te jusque R les transports de cimont, 
gravier eb autres matériaux  s'eflec- 
tucront au moyen de chevaux, 

Ces transports nécessiteront une 
main d'œuvre considérable, Les culées 
et les piles seront construites cet hi- 
ver. On ne sait pas encore si le pont 
aura deux tabliers, un pour le chemin 
de fer l’autre pour le trafie en voitures. 

La May, Sharp Co. a déjà construit 
l'hiver passé le splendide pont du Fort 
Saskatchewan pour le C.N.R. 

a —— 


Le C, P, R; refuse de payer 
les taxes 


man 


Winnipeg, 5—Lu Compagnie du C, 
P. R. refuse ubsolumont do payer les 
taxes dues pur elle à la ville de Win- 
nipeg aux termes fixés par lu inunici- 
palité, 

Jétaié attendu que la villa était 
prête à accepter $6,000 de lu compa- 
gnie en paiement de tout droits mais 
le C. P.R. offre seulement $600. à 


$1,000 pour tout compte. 

Le conseil mumicipal n'a pas encore 
statué sur ce cas mais il csb très pro- 
buble que sans entente, les propriétés 


du €. P.R, seront vendues à l'encan. 


Écho de l'exposition d'Halifax 


remet] 
MH. A  MeCraig quia té 
nonuué directeur à l'exposition 


d'Halifax pour les sections de l'Mber- 
ta ct Saskatchewan est de retour. Îl 
di que l'exposition de l'Alberta et 
Saskatchewan à eréé une profonde 
impression eb suscité un vif intirit 
c'est dit-il la meilleure auuonen que 
l'on pouvait faire pour le Nord Ouest | 

La section de l'Alberta était splen- 
dide. 

M: MeCruig n été surpris par le 
nombre de questions qui lui ont été 
posées relativoment à notre provinte. 
Les membres du clergé, professeurs ro 
hommes d'uffuires de toutes parties des 
provinces de l'Est, so sont montrés 
très chuudement intéressés. 

De nombreux visitours mécontents 
de leur situation duns L'Est ont été 
séduits par les opportunités sans non 
brè qu'offre notre provinee eb ont Mi: 
nifesté leur intention de venir sy fr 
xer, De plus nombreux encore avaient 
une vague idée sur l'Alberta muis ils 
ont été surpris do sa richesse et de ja 
variété de ses ressources. 

Les minéraux, poissons et prouuils 
de la ferme pouvaient rivaliser nvet 
les plus bouux spécimens du globe 
Quant aux animaux de toute natures 
ils étaient très nettement supétienrs à 
tous ceux qui étaient exposés dans les 


autres sections. 


ler Janvier 1906 


J'ai décidé de prendre une 
police d'assurance dans la 
Compagnie London and Lan- 
cashire, Je ne veux plus de 
nuits d'insomnie, Je veux 
nsaurer l'avenir deina famille, 

D EE TR 
EEE ns mer eee) 


Journal du matitn, 
26 avril, 1906 


Un est à mettre ordre aux af 
tr, LETANT, qui est mort si gubi 


tement engagee Le défunt à 
Famitle sans assurance sur sa vie 


yaune semaine, La snecession, est for- 


elle assez forte 
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Que vaut votre vie ? 


Votre assurance est- 


pour garantir le bien-être de la famille ? . 


A 


Feuillets détachés du journal 


Sn re LA 


{0 février, 1906 


TE fant que je prenne cette 
police d'assurance anssitôt 
que j'aurai Je temps, Cette 
proposition de police dite 
“Return Premiun” est ee que 
j'ai vu de mieux, 


en nn sun te 


Samnci scan pan etnee | 


aires de 
tement il 


À moins d’être mises 
à exécution, les bonnes 
intentions ne valent 
rien. 


laissé sa 


Assurez-vous de l'avenir en prenant une police de Ja 


| London and Lancashire 


B. Hal, BROWN, Montréal, Gérant Général au 
LUHD STRATHCONA, Présidont: : 


Canada, 


du défunt 
G. LETANT 


ue ne ne 


10 avril, 1906 


L'agent de London and Lan- 
cushire Assnrance Co. est 
venu me voiraujourd'hui, $10, 
099 d'assurances, et $6,000 de 
bonus pour $215,25 par année, 
A mon âge, 35 ans, c'est une 
fameuse proposition, JF faut 
que je prenne police sans re- 
tard, 


eo de teinte stress sssasnenen 


C’est'aujourd’'hui, pas plus tard, qu'il faut faire assurer sa vie. T/agent géné- 
al est en ville actuellement et cela vous paicra de lui demander des informations 


+ 


OF ENGLAND Life Assurance Co. 


R. W. DAY, Gérant du district, Edmonton. 


FRASER & MacPONALD, Agents généraux pour Alberta et Sask., Edmonton et Calgary. 
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Les mouches et la fièvre, 


emma 


Un docteur de la ville, consulté, a 
dit l'autre jour que IR plus grande 
partie des cas de fièvre typhoïde peu- 
vent étée impufés aüx mouches conr- 

Sans doute, Piniépéction du lait et 
les aliments, ainsi que de meilleures 
précautions pour donner de l’eau saine 


lutte avec celui de.cette femme que je 
méprisais, - ° 
—ËEst-ce en me contrariant sans 


cesse que vous arriverez à me plaire ? 
reprit Louis, An reste, je ne prie pas, 
je ne domande plus, je commande! 
Vous me ferez la grûce de mettre de 
rôté votre absurde jnlousie:et d'écrire 
à Aline, . 

—Jannis! | is 

Pêle de colère, il s'élança sur moi, et, 
me prenant Jes poignets, il les sertn 
avec tant de lorcë que je ne pus rete- 
uivuner, Mais il n'entendalt rien or 
ie jeta brutalement dans nn fauteuil, 

— Vous avez un carnctère entêté ab- 
solument odieux, Geneviève ! me dit- 
il, les dente serrées. Vous céderez. 

Non... je n'inviterui jumuis, fn. 
tnais, À venir chez moi une femme que 
votis aitez encore, 

Fignore ce qu'il serait advenne sans 
l'avrivée de M. Marien, 

Louis abandonna ma main qu'il ser- 
rait tonjouvs d'une étreinte furieuse, 
et s'écrin d'une voix vibrante du coltre 
malgré ses efforts pot se dominer : 

— Je regrette, mon’ cher, que vous 
ayez encore l'ennui de tomber dans 
une scène de ménage Uons savez 
qw'il est diMcile de girder son sang 
froid devant certains enrnctères, 

H sortit précipitainment, et je ne le 
revis pas de ln journée, 

M Marien vint s'asseoir auprès de 
mai, Ce n'était pas chose nouvelle que 
SA SYmpathic délicate essayant d'adou- 
cit la douleur dont il était le témoin 


Presque quotidion, 1 prit ma main 
froissée en disant : 


sue st 
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—Parvre enfant! pauvre petite f 

louvris les youx et le regurdai avec 
Un6 expression probablement bien dé- 
sole, car ses tuits se contrautèrent 
sous le coup d’une émoion excessive, 

— Fest fini { if n'yn pins nncun es- 
poir de le vumener, mtunuimi-je 


sont d'excellentes mesures, mais elles 
seront d'un effet incomplet tant qu'on 
n'y joindra pas la guerre acharnée 
aux mouches. 

Qu'on sr le tienne pour dit. 


TU 
ne 


Cour Criminelle, 


M. Omer St. Germain, l'avocné bien 
connu dans notre ville et qui habite 
actuellement à Ledue, avait à soutenir 


-Chut!echut} vépliqua-t-il dn ton 
compubissant qui mme faisait tonjours 
du bien, N'allez pas aux extrêmes. Lu 
situation la plus tendue peut se modi- 
fier, 

—C'est ainsi que vous devez me par- 
ler, ais vous n'en croyez rien, répon- 
dis-jo avec désespoir, Depuis quelque 
temps, je pense à une séparation ; 
mais, & canse de mon père, c'est impos- 
sible, n'est-ce pas ? 

— Et si votre père n'était pas là, vous 
me diriez : À canse de ma fille, c'est 
kupossible. IE si vous n'aviez pus vo- 
tre fille, vous reculeriez encore jus- 
qu'au dernier moment devant l'éclat 
d'une réparation. Je conniis bien vo- 
tre nature si délicate, my pauvre sen- 
sitive. 

Pest vrai { au moins, Inf me connait. 


et m'anprécie. Je pe puis dire com- 
bien m'est précieuse la sympathie de 
cet homme ploin de cœux et d'intelli- 
gence. 

Bien des fois, j'ai entendu Louis se 
moquer de Murien, critiquer, comme 
une sérieuse dérogation à la banne 
éducation, ln coupe de ses habits et 
l'oubli dusages moudains - purement 
conventionnels, Chose étrange que! 
d'abandonner si complètement sur ce 
terrain ln proie pour l'ombre, 

Je me levai brusquement et manchii 
à grands pas en pressant Ines Hits 
angoisse, Je ne répondais ren nux 
paroles qu'il n’adressail, el Dieu sait, 
cependant, que j'en étais reconnais- 
sante ! qu'elles tombeient sur mon 
cœur froissé ot désesperé comme les 
gouttes d’un baume rafraîchissnnt, 

= Votre auuitié me soulient, dis-je 
enfin avec émotion, mais je suis hors 
de moi aujourd'hui, je ne puis parler 
raisonnablement, Aline faut mu fille 
pourine calmer, Voulez-vous dire à 
la Phine dé me l'anencr ? 

I sortit aussilôt, après avoir porté 


devant l1 Cour Criminelle une affaire 
grave et difficile. 

Un italien était accusé d’avoir frap- 
pé un de ses compatriotes, lui inili- 
geant des blessures graves, 

Après une brillante plaidoirie, M. 
Omer St. Germain obtint l'acquitte- 
ment de son client. 

Toutes nos félicitations au jeune 
maitre, 


mu main engourdie à ses lèvres, 

Uu instant après, la Phine, tren:- 
blante de colère et d'émotion. entrait 
dans le salon en tenant dans ses bras 
Gilberto endormie. La vue de ce petit 
visage adoré et paisible ealtun en piu-- 
tiemon agitation. Je l'étendis dans 
uu fauteuil, en face de moi, et restni 
longtemps silencieuse dans celte espèce 
d’engourdissement qui suit les violen- 
tes emotions, 

--Mu pauvre petite viville, dis-je, où 
sant les espoirs heureux qui ont précé- 
dé Ja naissance de non enfant ? 

Elle essaya de parler, mais les paro- 
les s'étranglèrent au passage, et nous 
retombâmes dans notre silence, 

—Qnue devenir ?iopris-jo, Il ne faut 
plus espérer, Lu le vois bien, mauinte- 
nant, 

—Ma mignonne, répondit la Phine, 
n'y a rien d'haïssable comme le dé- 
couragement 

— Pas décourngée 1... c'est facile à 
dire ! répliquai-je avec fritation, 

Su vicille fignre raltalinéc empreinte 
d'une expression sérieuse, elle me dit 
avec conviction : ‘ 

-- Ecoutez, mon trésor, je ne snis 
point dévote, ais j'aime ben le bon 
Dieu, / 

— Je suis, dis-je en courbant la tâle 
sous un souffle qni ne parut assoimbrix 
encore ut tristesse, 

—J'hi connu bon des fenunes mal- 
heureuses que ça consnlnit de... 

Elle winterroupié devant un geste 
d'itupalience que je ne pus répriner ; 
ie savais d'avance ce qu'elle allait me 
dire, 

Je ne suis point: dévote, mais j'ai- 
ue beu Le hon.Diou...." 

Cette plaase, résuiné bien simple de 
toute sa théologie, élait un appel à mes 
sentiments religieux cnfanis sous ln 
nouveauté d'une vie qui n'avait cum 
plètement désareunnée, 


COrENTE 


line produi- croire que Lout soit perdu, 
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Commission des cheinins de fer 


Une dépêche d'Ottawa énnanent du 
Département des chemins de fer dit : 
{lue pas été pris de décision en ce 
qui concerne Îes affaires d'Edmonton. 
Le oninistre demande que les trois 
compagnies s'entendent sur leur ter 
mious à Edmonton, mais le Canadian 
Northern no paraît pas disposé à : fai. 
re des concessions, 

Le Grand Tronc Pacifique demande 
que sa digne d'entrée dans Hdinon- 
ton soit approuvée, 

Cette Compagnie ne doute pas de 


son entente avec lo C. P. R. pour Je 


terminus si le Canadian Northern veut 
consenti 

——# 

L'inspection du lait 


Cette importante question à été 


agitée la semaine passée devant le 


conseil municipal. 
Le conseiller Bellamy a demandé si 


l'inspecteur nommé par la ville à cet 


effet faisait vraiment son devoir. | 
a dit-il, entendu un seul rapport de 
Finspecteur dans lequel il était dit 
que le lait inspecté n'était pas très 


satisfaisant, ct qu'une analyse avait 


été faite. 
Le Commissionnaire Kinnaïird lut 
le dernier rapport du vétérinaire ns: 
pecteur montrant que les étables, ani. 
maux cb ustensiles de toutes les lai- 
triés étaient dans de très satisfaisan- 
tes conditions, 
L'inspectiun est faite ‘régulitrement 
deux fois par semaine.’ 
Cependantajoute M. Kinnaivd'it y 
& quelqnes personnes” "qui vendent du 
lait sans avoir de license et qui de ce 
fait échappent à l'inspection régulière, 
Le conseiller Gricshach dit avec rai 
son qu'il pense quo le. soul moyen ef- 
fience de contrôler ln quuulité du lait 
est de prélever des échantillons duns 
les voitures des laitiers ot. de vérifier 
en méme temps Pétat ;de. ces voitu- 
res relutivement.à la salubrité publi- 
que. : 
L'importance de In vérification 
du lait n'échappera pas à nos lecteurs, 
surtout s’ils se inppellent 1a mortalité 
effravante qui désola..Montréal lété 
dernier, mortalité. dues sratarmment à 
l'impurctédu lait. 


+ —— 
Les Chevaliers de Colomb. 


PE 


mme 


M. D. Dcognn, Grand’ Chevalier da 
l'Ordre des Chevaliers de Colomb, à 
procédé, jeudi dernier, & l'installation 
de là section d'Kilimionton, Cette sacié- 
té qui a pour but l'union de tous les 
Catholiques militants, guelque soit ln 


sit l'offet d’une condamvuation à mort, 
Je déclarais n'avoir plus d'espoir, mais 
je voulais qu'on le revivät, je voulais 
qu'on me prilât diespérances humai- 
ues, e£ non d'une résignation, d'u 
amour supérieur qui étaient à mes 
yeux la confiriuntion de leur perte, 

Oh! ja Phine, ln Phinr, dis-je en 
pleuranut, c'en est dune fuit ! Tu crois 
que je ne peux vicu espérer mninte- 
nant, 

- Ge n'est pas ve que je veux dire, 
mon trésor, mais je vous assure que ei 
ina beu aidé dans ma vie de penser au 
bon Dieu. 

Je ne répondis pas et pris sur mai 
ina fille qui s'éveillnit, Son regard sf 
pur sourinil Riunes pleurs comme à la 
gaieté, mais une heure viendrait trop 
tôt où elle aurais sa part de tristesses, 
ut je sougeui tout à coup plus nette. 
ment à l'appui moral gu'elle devait un 
jour trouver en moi. Je me dirigeni 
vers le courant dans lequel ln Phine 
voulait m'attirer, ‘ 

—Je sais que Lu ns raison, dis-je peu- 
sivement, il faudrait que je fusse forte, 
mais je suis mobile, inconséquente 
avec mes idées... 

= Test ben de votre âge, mon cher 
trésor, répudit la Pline avec attendris- 
senient, n 

—Hh bicu, j'essayerai de fnire com- 
me toi, mu chère petita vieille, dis-je 
en sapglotant, J'essnyerai d'oblenir 
du caline et du courage en m'appuyant 
eur nés croyances qui doivent devenir 
celles de ma tille, pour qu'à son Lour 
elle no se désespbre pas devant l’'épreu- 
ve, . 
Je me lovais toute énergique, mais 
subitement, avec mu logique habitu- 
elle, je m'écriai dans un élan do cha- 
grin passionné : 

—Neine parle plus de rien, ne me 
pas du me mésigner, enr ju ne veux nrs 
Ma vieitle 


TRES 


à, 
de 


e Loca 


le 


RESPROR IAMERUMET 


langue, ln race où la nationalité, est 
une des plus puissantes d'Amérique, 

Déjà son action bicnfaisante s’est 
faite sentir duns lien des occasions. 

Un très grand nombre de personnes 
assistaient à cette réunion. 

M. D. Deegan, Grand Chevalier, fit 
un exposé rapide eb cependant com- 
plet des avantages qu'offrait cette 
société. 

Les Révérends Pères Emard, Thé- 
rien, Hétu ct Rosenthal étaient pré- 
sen fs, 

Avec son éloquence si persuasive, Je 
Père Emard mit en relief le bnt essen- 
tiel de la société des Chevaliers de C'o- 


Tomb ; fa défense des intérêts entholi. l 


ques dans toutes les circonstances uû 
ils sont menacés. 

Après lui, le Père lhérien, supéri- 
eur des Oblats, prit la parole en fran- 
gais cb donna l'assurance que Monsei- 
gneur Legal serait très heurenx à son 
retour d'apprendre l'installation de la 
socièté, 

Cette affirmation enleva lobjeution 
soulevée par un des auditeurs qui vou- 
lait avoir l'avis des prêtres sur cetfe 
question. D'ailleurs la seule présence 
des Pères d'Edmonton À l'assemblée 
était suflisante pour dissiper tous’ les 
doutes à ce sujet. 

Diverses questions ay 
tues on fixa le droit d'entrée à 25. 
D'après les statuts de cette société 
tout le monde peut eu faire partie àla 


vondition expresse d'être catholique |. 


pratiquant et de ne pas darticiper 
d'une façon dirécte ou indirecte au 


commerce des boissons alcooliques ou |: 


fermentées. £n sont, par conséquent, 
exclus, les hôteliers, garcons de bar, 
liquoristes en gros ct en détaïl, distil- 
latours, ete., ebe, 

Quarante-deux personnes se firent 
lascrire immédiatement, montrant 
par leur décision combien est grande 
la solidarité entholique dans la: pa- 
roisse d'Edmonton. 

. Un comité à été nommé :: 
Comité des Candidats : 
N. D. Beck,. | 
3, 11, Gariépy. ‘ : 
H. J. Sullivan, ° Lo 
Lucien Dubue, 
S. Earue, , 
F. IL O'Coffes, |," 
A, Boileau. | 
Chevaliers : : 
M, Gorman, | 

! M. Clancey, 
M, Casbman, 
M. Murphy, 


AC. Crowe, . 
Aïbert Dubuc. 


Secrétaire- Trésorier, 
Albert Dubue. 


; 


La prochaine réunion aura lieu ven-| 


dredi, {6 novembre, à la sallé d'école 
de ki C. M. B. A. 


A 
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RTE CERTES NOTE OUI EURO péetatefetetatetestnfefefesteefetetiteetetietef eme - 


KA 
! GEORGES teGrc 
% 
ë Ouvrirn sous peu 
* Le Meilleur Magasin de Bon-Bons © 
se de la ville duns la bâtisse du THLÉATRE CAMERON sur Ja $ 
ÿ RUE JASPER 
& Bons-bons, Fruits, Confiseries, Patisseries, etc, $ 
es En Gros et en Détail ; 
+ | livrés dans n'importe qu'elle partie de la ville 5 
Étapes tittippantteteppeeta tte 
! Le 9 
Apres le travail 
" ] Lé Le e 
a récréation... 
Le vorage est la meilleure des récréations: 
T Quand vous voyagez assurez-vous du plus -grand- 
confort, en voyageant sur le OL. 
sf Canadian Northern Raïlway 


Tarif d'excursion durant Phiver, pour l'Est, le Sud 
et l'Ouest 


Adressez-vous à 


Win. EE. D'UNN, 


ent des billets 


AS 
115 rue Jasper Telephone 225 
EDMONTON, Alberta, 


ea Voulez-vous vous batir ? 


Four Estimés, etc, 


voyez 


ENTREP 


3 


EDMONTON 


ES 


FR 


SUCCESSEURS DE 


# 


î. 
ES 


+ 


CAULT, 


REXEUR. 


ALBERTA, 


BOUTIQUE : deuxième rune, en nivitre dus bureñux du C'ourRikR, 
L e 


HAL. ns ren ent) 


Mountifield & Graves | 


Juno. E. Grahaur, & Ga. 


#. et Agents d'immeubles, 
Eu BUREAUX : 334, Ave Fasper, 


À côté de l’ancien Bureau de 


2 
+ 
Qui 
k 


£ 
\ 


Ho 
144, 


se+ 


: Western Canada L 


00,000 acres à vendre dans les districts de Stoney Plain, Rivière Pembina 
Morinville, Beaver Lake, Vermillon et Saskatchewan. 


Transport de malle: et bagages, 
* Démémigement de pianos et meubles, Charrovages, Hangarage 
EF Nous n'employons que des hommes d'experience Æ% 


Rue MoDougall 


Poste, + - . - - TEE 371, 


and Co. 


4 
S'adresser à Geo. Bragg, AGENT LOCAL, Eox 56 EDMONTON, Altn. 


Edmonton Express & Transfer Company 


ete, offectué promptement. 


FEL 110 


pas le courage et la résignation que je 
demande duns imcs prières, mais mon 
bonheur, mon cher bonheur ! qui a fui 
et que je veux rejoindre. 

Quelques jours plus tard, j'élais sor- 
tie précipitunument dans le parc. pour 
me reposer pour guelques hevres de 
solitude d’une scène fuite À propos de 
rien. 

Je marchai longtemps sous l'empire 
des plus bizarres impressions. 1l'me 
serublait que tons les objets qui m'en- 
tournient allaient ine quitter, et que, 
avant de partir, ils me regurdiieut 
avec une sympatique pitié Peut-être 
était-ce une partie de moi-même, la 
jeunesse et j'espérance, qui se prépn- 
aient à émigrer pour laisser entrer 
dans li place nue certitude austère, 
Saisie par la douleur que produisent 
lus dépurts, je me disais que ma tâte, 
cependant, n'était ni mal équilibrés ni 
roranesque" 

Je im'assis pensive sur un tronc d'ar- | 
bre, essayant de me reprendre moi. 
même, de regarder en face et de saug- 


froid la vie qui nr'etait faite. 

Est-ce l'excès même de mon chagrin, 
est-ce un retour sur moi-même nu sou- 
venir des simples paroles de la Phine, 
est-uo le caline divin de catte nature 
que j'atniais tant qui me remirent en 
présence de li souvee pure, limpide, où, 
jeunes fille, je prisais mes impressions 
et mes itlées élevées ? Mais pour la pre 
maèdre fois depuis bien longtemps, ju 
sougeni à Dieu pourme dire qu'il de- 
vrait être d'une facon plus dirpete le 
fl conducteur de ma vie. Poux ln pre- 
imière fois, j'envisaguui, sans jeter des 
cris de désespoir et de révolte, la passi- 
bilité d'une vie dénuée de bonheur hfgi- 
time et [a nécossite de pniser dans une | 
pensée baute le courage de supporter 
l'immense déception. 

Singuliqre flannne que celle qui s 


‘4 


P depuis mon mariage ce n'est 
è 


| 


U 


= 
thappait de mes facultés pour monter! 
amine on pensée, elle va à un prinei- 
pe supérienr, elle agite le cœur d'une 
émotion douve et vive à ln fois, elle re- 
trempe l’énérgie, elle emporte dun 
mouvement ivrésietible vers les idées 
enéreuses, elle donne de In vaillunee, 
vit au-dessus du monde apparent el. 
malgré la fière allure qu’elle fait pren- 
dre à l'intelligence, resto pure d'orgneil 
‘et de vanité, 

Ün instant après, j'étais retombée 
dans es idées orageuses, qui dieparu- 
rent égaleinent pour me laisser dans le 
rêve d'un amour partagé, dans ce bon- 
heur plein de séluetion auquel je ne 
vbulais pas renoncer, et dont la moin- 
dre parcelle, me semblait-:1, m'eñt con- 
duite plus sûvement à Pien que les vé- 
alités amères de ma vie. 

. Au milieu de mes contradictions, je 
me levai pour retourner sur mes pas. 
En approchant de la mnison, je reuon- 
nus avec surprises, sur le gravier des 
allées, le bruit de certain briska dislo-! 
.qué et jes disconvs affectueux que ke} 


ilongé, qu'il avait vecouvré sa pleine 
connaissance, innis que, dans quelques 
heures, les dernières racines du vieux 
chônue sernient brisées, 

Lorsque j'entrai désolée dans sa 
chambre, je le tronvai deuns son-fau- 
teuil, près de li fenûtre ouverte, [I 
voulait, je pense, donner un dernier 
regard aux grands aibres et an vieux 


Jardin échevelé, Son visage était enl- 


ue, mis avec une fugitive expression 
{troublante, indéfini-sable, à laquelle 
wuon inespérience clloinême ne pou- 
vaié pas se tromper, 

À continuer 


Bi ne peut avoir qu’un 
seuf résuitfat, fi laisse 


cocher adressait À son cheval pour l’en- 
‘gager à conserver une allure qui ves- 
semblait vaguement à un trot, Hy 
faviit bien des mois que le vieille équi- 
page n'était venu à Roche-Plate, et je 


ia gorge et les pou- 
mons ou Îles deux à ia 
fois affectés. 


précipitai mes pas avec la pensée que 
mon père, qui nravail paru la veille 
moins affaissé, plus vivant, avait vou- 
lu tue suvnrendre. : 

Ft arrivant près du châtenn, je vis 
A de Méran s'agilant d'un niv atluiré 
devant plusieurs domestiques. Lors- 
qu'il n'aperent, il savunçgr vivement 
vers moi ét me pril les deux mains 
d'un air tellement és qu'il avnit 
plus-besoin de jsarier pour m'appren- 
dre la vérité. 

—Mort ? nurmurije, 

Non... mais biere soul : viens vite, 

Dans ie trnjui, loue dit que mon 
père avait eu un évanouissement pro- 


ie 


convient à tous Îles âges. 
Petites doses. Guérit fes 
rhumes obstinés, fa toux, 
lenrouementet toutes les 
affections de [a gorge et 
des poumons. Un excel. 
lent remède pour les en- 


Ffanés.  Pux:250 lu bouteille, 
KR, BARIDON, Montréak 


Des Capitalistes français 


+ 


ES8 


Nous demandent de leur trouver 5090 acres 
pour Pélevage d'animaux. | 


Les avez-vous à vendre ? 


Venez nous voi 


Crown Real Estate Company | 


J. ALMON VALIQUETTE H. MILTON MARTIN 


Locales (suite) STRATRCENR | 
| Une jeune fille électroculée 
TT | Une jenne allemande, nommée AE 


quelques jours dans sa chambre par: vice do M. Thos Bennett, de Strath- 
une bronchite légère, est tout à fait cona, a été hier victime d'un affreux 
rétabli. - accident. 
—— Comme elle rentrait dans une place | 
MM. Carolus Fortier et E. Fortin, | sombre elle posa, par inadvertance, la : 
tous deux de Bennceville, sont à Ed. | main sur un fil électrique qui n'était i 
monton depuis quelques jours. lis ! pas recouvert du tissus isolant. i 
sont descendus à lPhôtel Cecil. Ces! Elle fut fondroyée instantanément. {, 
inessieurs ont l'intention de s'établir à| Une enquête a été ouverte. | 
' Le ‘corps sera examiné ee matin par 
un docteur pour fin d'autopsie. 


À 

Î 

H 

| 

} 

, qui a été retenu ; ! 
M. E. Taurencelle, qui ; pouia Smvthe, âgée de LE ans, au ser- | 
Î 

| 

| 

j 


Edmonton. 


Te : x _ [la 13e rue de l'avenue Victoria à la! gement désirable et a décidé de e 
Les parents de Finfortunte jaune fil &a 100 rue de l'avenue ictorir fn Ia! gemen ésirable et n décidé de cons- 


M. Thibaudeau, marchand de :Ché: li hobitent à Stony Creek, ils ant été Jasper. truire. $S 16,000. OO 


ge à Edmonton. |, : 
tam, Ont,, est de passage à prévenus du malheur qui les frappe. 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 8 NOVEMBRE 1906 , 


Madame Levasseur-Goodman 


MODISTE CANADIENNE 
désire faire connaître à ses nombreuses ainies et à ses clientes qu’elle n à 
leur disposition un choix considérable de Chapeaux de tout modèles, 
Ces Chapeaux d'un bon goûb et d’ane élégance parfaite sont vendus a 
des prix définnt TOUTE CONCURRE NC. Avant d'acheter vos cha 
peaux, allez visiter l’expositoin de Madame Levasseur-Goodman. 


AVENUE JASPER 


Meubles, : Meubles, Elégance Modes | Bon marché 


Avez-vous déja | 


Acheté an vendu des propriétés immobilières, soit dans les terrains 
agricoles ou les terrains de ville à Edmonton ? 


Si non, prenez notre conseil : 


LSSayez, 


pour faire un hon marché sa- 
isfaisnnt, avoir de bons résul- 
tisfaisnnt, le bons résul 
taës ct être traité honnêtement, 


Nuns venvns de recevoir un lot 
de Couchottes en fer, derniers 
modèles. Tous les prix. P. Ï ; IMI O. 


l, s . 

1 a Notre assortiment de Meubles de , 

F _Æ de Voyez ménage est le plus complet de la Agents d'immeubles 
RS ville. 

| 


Lots de ville et terrains agricoles de la 
Compag nie de la Baie d'Hudson 


Blowey-Henry Terrains et fermes a vendre dans toutes les 


CA se È Le = 
Th $ fl $ L [ Courtiers | Venez nous voir en passant, 
| È SELGF mi O.  d'immeubtes 


AVENUE MeDOUGALE, Edmonton 


fl Tel, 250 Boite B, P. 368 . 

l _ Co localites d'Alberta. 

ta MeDousall, de Sutherland à Hei- avantages d'une bouvrerie et en faisant AVE. JASPER EDMONTON |Téi. 333 EDMONTON Boite Postale 163 
mick. j connaitre les conditions TT — © © 


Un trottoir sur le côté Ouest de | M. S. Fouchette à trouvé l'encoura- 


Petites Annonces |The Edmonton 
Bottling Works, 


Un autre sur le côté Est de lal Nous le félicitons de son initiative = Informations—[Ceux qui désire- , 
ARGENT A PRETER . : : ions sur Manufacturiers 


raient avoir des informations 


è W aski- : Le : os 7 Le , . . 
IT va ouvrir un magasin à task 4 Alponia Smythe était au service de ! neuvième rue de la Victoria à la Me-ict neus sommes ccrtains qu'il réussira | ponqa privés es L Petit lue des Excel s 
. D M . : en . . à GE es tetr ains 40 CRE UE CES LSCEU UPS, 4 VAR) SVara 
win, Alta, . L . ©" FA Thos Bennet depuis avant hier; Kay. dans son entreprise, T/industric lai- Bas Intéré our " adress rà ? d'eaux Gazeuses, 
ns Le -% | séulement.” . tiére bi tendue vontribuer as Intérûôts, pourror cr & , L'eau Minérale “RED X" esl nn exeel- 
| . ere bicn entendue peut contribuer ———————— ne GEO. MORIN, : 
L 4 ——— +: | Deauconn : Lau L Pas de délai. Su N rene remède pour les Rhumatismes 
——— tauconp à la prospérité de la province ——_——— Petit Lac des Esclaves, Alta. la Constipalion, la dispepsie, les 
ï ï , » 


M. Fred Marshall, “enpioÿé à À la} 
Paie d'Hudson & été nommé premier 
comptable de la compagnie à Edmon- _. 


| . 
ton. Nous le félicitor # bien sincère | Au conseil municipal de hier snir 
ment. - létaient présents : M. Picard. faisant 

nr . fonction de maire, les échevins Smith, 

M. J. E. Gagné, pharmacien de | Manson, à Maya. Bellay eb Griesbnch. 

, : Un télégramme de M, EF. W, Morse 

Montréal, a aeheté l'ancien magasin! ce que les plans détaillés du pont 

de M, R. Lemarchanck, - .… | de Clover Bar sont maintenant en pré- 

Thouviira sous peu une phar macie | par ation et que si la ville désire faire 

i des ariangements spéciaux pour le tra- 
‘fic, il est temps d'agir. 

| L'échevin Griesbach demande ce 


Conseil Municipal 


canadienne-franvaise. | 


Le magasin d'épiceries de la maison qu’ étaient devenues les pétitions ei- |. 


Révillon Frères est transféré sur la) nées par les fermiers de Ciover Bar, 
deuxième rue, à côté de leur magasin [demandant au gouvernement fédéral 
de quincaillerie: - faire une approprintion ce sujet. 
Le commissaire Poce répondit que 

Le lueal devenu libre par cette. opé-| jusqu à présent une seule pétition 
ration sera “ccupé par Île mayasin des avait été reçue. Les comniissaires re- 
| {çurent alors instruction de télégra- 
- phier à à M. Morse que la ville s’occu- 
pérait de cette affaire incessunment. 
Nous apprenons avec plaisir, que à %. Une lettre de John Walters fut 
Auguste Ncë, avocat à “Edmonton, | produite demandant qu'une couple de! 


doit se marier prochainement avec | fontaines (hydrants) et une couplé de. 


nouveautés. 


‘en marche. On a commencé à acheter occüper son per soie, Ecrire : Près de l'Ave, Jasper 


Ua pius gran bre d Por, , . 
pius $rand nom E comme clle à lieu ailleurs. mÆ— S'adresser à inaladies du foie, des rog- 
nons et de la vessie, 


Gonseillers. 

| | ——— G Â R | E P \1 & M AC K | E On demande-- Un jeune homme DOSH--Une cuilléré de à {hé dans un 

., à k nndéion A" + [verre d'enn-- rix de la bouteille 1, 00, 

La proposition de porter le nombre | Morinville est enfin doté d'un cen- Avocats et Notaires Pr ‘pion : DRE 
D D S Cr eur, D adresser TER, 

de conseillers à 12 au lieu de 8, à été! tral de téléphone qui sera tenu par M. EDMONTON. The Edmonton Bottling Works 

SERRE “x | RETERtRR a Es CEE COMRETELEE ET ! 


lue au conseil, mais sur la proposition 
du Cons, Griesbach la discussion a! À: N. Lavallée, maitre de postes. Les Boite 162, Tel. 77 


été renvoyée à la prochaine réu-| travaux d'installation ont été faits par Th e Pal ace 
nion. AL. Staten & Brackburn, d'Edmonton. B b Sh 
| arber Shop 


amenant 


On demande— Une jeune fille 
pour apprendre le métier de compo- 
siteur-typagraphe,  S'adresser au! ACCORDEUR DE PIANOS, M. 


| 
Î 
il 
l 
| 
l 


TT = sara Couvert C,J le }: Astley=. 
eme pe : ER, 3, Jones, de la maison Astley-Jones 
MORINVILLE.. Première modiste fraçaise Nouveau Salon de Barbier Piano & Organ Co,, aceorde les piinos 
de nos musiciens depuis sept où huit 
Avez-vous besoin de faire accor 


—{#ait de beaux chapeaux à prix mo- + 
dérés. Les dames peuvent donner n : 
Depuis quelques semaines il ÿ à elles-mêmes leurs fournitures. Fait Absolument de première classe 


attotes : également les rohes aux mêmes con- —#- 
beaucoup d'activité et de vie dans n0- À tions et ac cepte Lous travaux de . 
, . Lg ë 18 travaus 
tre village. Notre moulin à farine est couture pour se faire apprécier et euUxICME ue 


Chambres à louer —  Troisfains. Avoz-v 
ro der le vôtre ? 

chambres non meublées à louer dans 
famille parisienne, Jasper Avenue, 


2e maison après la 12e mme, côté 


“THE CASH JEWELER ‘” 


eee ge mie 


MONTRES ! 


5 — 


Mouvements * Hrdiham, * T pierres 


nord. 


le blé, _ | Luite 1098, P. Q., EDMONTON. J. A. SHANKS, Prop. 
Chambre meublée à louer.-Sadres- 


mn | 
àJ, €, Brien chez Gariépy & Lcs- rm ickel_& T5 
L'élévateur de MM. Cariépy & Ga- sard. joitier . me e RE 
riépr sera terminé dans une quinzaine | piaq VU. 
TT | Bonnes montres pour les enfants, 


de jours, La capacité est de 40,000 | USE 
de 81.75 en montant. 


à 


minots. Une’machine à moudre le: Chevaux à vendre—Peaux che- 


vaux à vendre à des prix raisonna- | Ne manquez pas de venir voir nos éta 


Mile Gabrielle Lurocque, fille du juge ! lampes à are fussent installées près.de | grain y est annexée, ce qui nous ac-! c 
de Kamouraska, P. Q. . son moulin. Le cônseil donna instruc- | commodera beaucoup. bles. M. Ed. Luiseau, lages avant d'acheter ailleurs. 
_———— ’, tion de prolonger le service de lea ct MORIS VILLE, KEN N ETH C PIC KEL 
‘ - à 7 + s 
Le Révérend Père Thérien, supéri- de la lumière jusqu’au moulin W alters: | : | 
La pétition présentée par l'avenue Jeudi dernier. le président du C. X. Presse à foin— Une bonne pres- Horloger, Bijoutier 


eur des Oblats, qui, depyis deux MOIS, À ctino fut examinée. 
était à St-Paul des Métis, vient del Lchevin Picard ft remar quer : que 
rentrer à Edimonton où probablement comme la conetr uctiun d'un Üiamw ny 
il passera l'hiver, ... fest encore à l'état de projet, il n'y & 
pas lieu’ de prendre encore des, mesu- 
: - , [res urgentes: 
G. Henderson, marchand de fer, a | On examinera le cas en temps-utile. 
La Warren: Bituminons Paving Ce. a 
ware Co » . Lécrit à la. municipalité pour avoir des 
. … {renseignements sur le pouvoir d'eau 
| | -  . let facilités nécessaires pour l'établisse- 
L'action intentée contre ® Ansell, ment d'une mannfacture. Cette maisort 
Un ep pe pe posbule aussi pour obtenir ‘le pavasge 
l'ancien tenancier du Grill Café, aceu- 11, pavage d’Edmonton. Les commis- 
sé d'avoir donné de faux chèques pour isaires ont été chargés de répondre. 


med 


vendu sun magasin à laChown Hard- 


une valeur“d’environ 1,000, en page- ee — + 
ment de diverses marchandises ache- Ê . ‘ 

à . , . Les trottoirs. l 
tées le jour mème de sa fuite, se pour- - | 
suit devant le magistrat Stuart Wade. | T tir 


lete. .Tlss'en retournent chargés de: 


se à foin, en excellente condition, AVENUE JASPER 


R., M. Mackenzie. accompagné de 
&300 Conditi nciles S'adresser à Les . ie 
5300 Conditions faciles. S'acdressor à lyisavis ln nonvelle bâtisse de In 


3 
quelques oficiers de la compagnie, est | 
t 


ENGANTEURS et COUR- 


venu jusqu'ici en wagon spécial, pour! Ed, Loiseau, MORIN VILLE, Banque des Marchands 
, que des Marchands, 
visiter la ligne et aussi, sans doute, TIERS d'IMMEUBLES : 
pour choisir l'emplacement de la gare. : se Ls ET EN ÿ 
hé lemphe : ATEURS 
Où sera-t elle 7 Où | ut Terrains de ville, sites pour ctablissements RE ER EE _—_ 
C'est la question da j jour. Re , ciaux. Mais à 4 | 
] commerciaux, Maisons, Fermes. Argent À à prét er sur fermes aux plus bas 
Personne ne le sait ençore, . 7 ‘ | taux d'intérêt, 
$ É Le 
Un agent doit venir ces jours-ci et : Ar ent à. Prêter | n 
| Venez nous voir 


s ‘installera daris une gare temporaire, 


THE CANNADIAN LOAN & SECURITIES Co,, Lid, Winnipeg 


The Westcrn Realty Co. Ltd, Agents 


FE B, P.169 
281, Ave. Jasper. Edmonton FOTE So" 


. , i E# Venez voir rotre liste de propriétés À vendre. 


.“Les trains viennent assez régulière. 
ment, appor tant des marchandises, | 


ramener 


bois de sciage et de charbon. 


de régrer, 


Rares 


es 


Jeudi dérnier, ‘les Canadiens- fran- 


—|Fermes en exploitation 


Ansell est toujours en prison. Une pétition avuit été déposée de- & 9 
. mandant l'établissement de trottoirs Te ( . @ ef sofñ (s! 
————— —— e , 
: — ; TT res de depuis la 1$e rue a travers le Groat | Nous avons le plaisir de voir arriver o à 
La semaine dernière les mentbres de fkte ; UN R. k 4 A- Q 
a Fanfare St-Sean-Baptiste ont donné tate jusqu'à la voie du C.N R.. | beauevup des nôtres au milieu de nous. » Loi _. ë MARCHAND DE û 
ons 1 j E dé 6 M D Le rapport des Cummissionnaires | Siynalons- entre aatres, l'arrivée del Propriétés de ville D rs & 
ren à sue che nt \ = mn on da as É ) RIA A, PATES 1ct e 
PAG FOIPEG A QUE GARE QEX és De PU! géclare qua établissement des trot-iM. Simon ouchette, venu ici dans Si vous désirez un bon terrain soit nour une résidene ë CLAY IGRADPITES, MINEOGRAPILES, ë 
plessis. Ts lui offrirent une splendide}, . ; | . | , ; es désirez un bon terrain soit pour une résidenee ou © : | ë 
ao de wants et une baguette d'hon. foirs n'est pas urgent. La ques-' l'intention de construire une fabrique un établissement commercial, demandez notre lise. os COFFRE-FORTS, @) 
LL ER . Le tion sera réexaminée au printemps | de beurre, : UUSST—-Papi L 6 tous | i s) | ë 

neur, - : AUSST—- Papier, rubans, eb tous les accessoir avigraphes. 
La ôte se termina par un be anqnet prochain. Dimanche dernier, après la messe, Terrains ® per, 3 ous les accessoires au Clavigraph ® 

Gte £ 3 HV R , tu man mit ammne rares mans 
Une pétition a été déposée deman- |; ouchette a fai onfcrence . ‘ l (e) (®) 
où la gaieté ln plns. cofdiale ne. és dant N trottoir su le a West de jo pete a te ontrene Nous avons 80,000 acres de bonne terre, dans la Vallée ; Bureaux : 35 Avenue Jasper Est. Edmonton. & 
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qais d'Edmonten se sont réunis dans] “ 
les salons du Richelieu Hôtel pour cé- | 4 
léb er le 26ème anniversaire de li£ 
naissance de M. Joseph Dechène. 

M. Leduc lut une splendide, adresse 
au héros de la féte qui répondit avec 
beaucoup de ‘yentiHesse et d’apropor. 

Un riche cadeau lui fut présenté. 

Plusieurs toasts furent portés par 
M. \V. Gariépy, l'orateur dissert que 
tout le monde goûte. MM. Arsenault, 
Philibert et Gagnon, 
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Vend tous les Samedis sur 
la place du Marché, des | 


a end Covaux, 
du og CREUTRRS 4 aches, 
P £ Iarnais 


L'Hon, Dr. Roy partira vendredi 
après-midi, parle C, P. TX, pour Otta- 
wa, pouc siéger à la session qui com- 


8 Conditions faciles, nf 
Se charus aussi des encaus de. 
Fermes. L'encanteur le mieux con- 
nu d'Albert:-Nord. 
 — Référence : 
M. A. Michaud; Arpenteur, est à | The Canadian Bank 0f 
Commerce, Edmonton 
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Edmonton pour quelques jours. 11 est! 
descendu à l'Hôtel St. James. rtetapeeptntatetitteteteteotetestuntetetintest 


dans les districts de Torse Hills, Clover Bar, Agricdla, 
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Couwrtiers généraux 
60, Ave. Jasper, EDMONTON, AÎta. vis-avis ta Banque des Marchands 
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Bureaux: 
The Seton Smith Co. 
Avenie MebBousail 
Edmonton Be D0o6e | 
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Nous avons pour le présent li vente exclusive du 
Bloc 21 (Hiver Lot 11} à de très l'uciles conditions, 
Les lots sont hauts et le Lerrain sec, 
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Voyez nous au sujet des 5 neres que nous of- 
frons en vente, veisins des cours du G.'F, P,, 
à $100 Pacre, 
ns men ane mess 
Argent à prêter sur propriété de ville où ferme en exploitations. 
mn rarement te msi 


Nous avons des propriétés à vendro 


at-pt 


niet ttes 
ÉBRESESSE 


ke 
# Notre assortiment comprend maintenant tout dnns Lontes les parties de In ville, 
x ce qu'il faut pour votre ECOLE, votre MAI- ; 
TLIE-D ÉCOLE on vos ECOL LE Rs, 5 Vols demeure et vos meubles, assurés À un Laux remarqui- 
JA VOS L blement bas, dans une des meilleures compaguies, 
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Pugmiktres pour ccoliers. Tribumes pour le 


Maitre Tableaux noirs, Cartes y 
phiques, Globes, Dictionnaires, Cahiers, cle. RE - Richardson & Kirkpatrick $ $ 


Ecrivez moi où venez mwvoir si vous voulez quoique ce soit 
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